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RESUME

Ce mémoire est le résultat d'une étude floristique, écologique et phytosociologique réalisée
dans la forêt inondée de l'île Mbiye à Kisangani et appartenant à la classe des Mytragynetea
Schmitz (1963).
Deux méthodes principales étaient choisies pour cette étude et ont permis de recenser un total,
5370 individus appartenant à 236 espèces, 170 genres et 59 familles.

La méthode de transect par la mesure de dbh (diamètre à la hauteur de la poitrine), a permis
d'inventorierl430 individus à dbh ~ 10 cm, dans 12 placeaux de 50 m x 50 m, formant une
superficie de 3 Ha.
La méthode de relevés phytosociologiques, incluant toutes les strates et faisant recours à
l'échelle de Van der Maarel, a conduit au recensement de 3940 individus appartenant à 12
relevés. Ces relevés multistrates étaient décomposés en sous-relevés structurels à effort
d'échantillonnage fixé à 100 individus/ha pour, les trois strates ligneuses (strate dominante,
dominée et sous-bois) et 200 m2 pour les strates herbacées et sous-arbustives.

Lors de la prise de dbh, les espèces Coelocaryon botryoides et Gilbertiodendron dewevrei,
étaient dominantes à cause de leurs fréquences et densités élevées. Les mesures de distances
entre-urr individu' et· s-6noOvoi"SiifTêplus proche de la même espèce, pour ces deux espèces
dominantes étaient prises en vue de calculer leurs répartitions spatiales. L'analyse floristique a
permis de caractériser la diversité floristique de la zone d'étude.

Les 12 relevés effectués au sein de la forêt inondée de l'île Mbiye, sont soumis à l'analyse
Twinspan (Two Way Indicator Species Analysis) et DCA (Detrended Correspondence
Analysis).
Les ordinations et classifications de ces relevés phytosociologiques établies par ces deux
méthodes d'analyse, ont permis de différencier au sein de cette forêt, deux groupements
végétaux.
* Un groupement à :
- Rhabdophyllum arnoldianum, Cola marsupium; Scaphopetalum dewevrei et Centhotheca
lappacea.
* un deuxième groupement à Cleistopholis patens.

Deux variables environnementales agissent sur le regroupement des espèces au sein de cette
forêt: la secondarisation et l'hydromorphie. C'est ce qui explique la présence au sein de cette
forêt, d'un grand nombre d'espèces d'autres classes phytosociologiques, telles: Strombosio-
Parianarietea Lebrun & Gilbert (1954), Musango-Terminalietea Lebrun & Gilbert (1954), en
plus de celles des Mitragynetea Schimtz (1963), qui fait l'objet de cette étude.
L'anthropisation que connaît cette île est en partie responsable de l'abondance des espèces des
Musango-Treminalietea, classe qui caractérise les forêts secondaires.

La diversité spécifique élevée de la forêt inondée de l'île Mbiye démontre que l'eau
n'empêche pas la recolonisation de ce milieu et n'est donc pas un facteur sélectif.

Mots clés: flore, écologie, phytosociologie, Insularité Inondation, Kisangani.
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CHAPITRE 1: INTRODUCTION

I.l Problématique

Les informations et connaissances fournies par les recherches scientifiques, sont nécessaires

pour le lancement de programmes associant la conservation de la diversité biologique au

développement durable de tout pays. La connaissance de la valeur économique actuelle et

potentielle des ressources écologiques de nos écosystèmes, s'impose avec acuité à l'heure

actuelle en vue de préserver celles-ci de tout gaspillage et d'en assurer l'utilisation rationnelle.

En effet, les inventaires floristiques et les études des groupements végétaux sont la base

incontournable de toute recherche sur la biodiversité, de l'établissement d'un plan de gestion

et de conservation des écosystèmes en général, et des forêts en particulier.

La beauté du tapis végétal vient de la diversité de ses couleurs. Quand on aborde l'étude

approfondie du tapis végétal sans idées préconçues, on ne peut qu'être frappé par sa

complexité et par la difficulté qu'il y a à décider rationnellement ce qui peut constituer

valablement l'objet de l'étude (Gounot, 1969).

Les forêts tropicales sont les points chauds de la biodiversité sur la planète terre. ~n pense

qu'elles renferment plus de 50 % d'espèces de plantes et d'animaux de la planète, mais on

connaît encore peu de choses sur les insectes et les autres invertébrés, les champignons, les

lichens et les bactéries des forêts tropicales. Si on connaissait leur nombre, nos estimations

seraient probablement encore plus élevées. Depuis longtemps on pensait que la diversité

végétale de forêts tropicales d'Amérique du Sud n'avait pas d'équivalents, mais les études

récentes ont montré que les forêts tropicales d'Afrique Centrale, possèdent une diversité

végétale comparable à celles-ci. Malgré l'absence des données numériques fiables, les

inventaires forestiers ou les études biologiques et environnementales ajoutent lentement et

pièce par pièce, des nouveaux éléments servant de preuve (Patrice & al. 2003).

Le bassin du Congo, avec environ 20% de forêts tropicales, est le deuxième plus grand massif

forestier tropical du monde, derrière celui de l'Amazonie et bien avant celui du Sud-Est

asiatique. Son importance dans la régulation des grands courants climatiques est

incontestable. Toutefois, bien plus que de son étendue, son importance vient également des

ressources biologiques végétales et animales qu'il contient, dont un grand nombre d'espèces

endémiques.
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Des pays comme la République Démocratique du Congo, avec plus de 11000 espèces

végétales recensées, dont un tiers serait endémique (IUCN,1989), constitue un véritable

phénomène du genre, et sans compter la grande diversité de mammifères, primates et oiseaux.

Par son importance tant quantitative que qualitative, la forêt congolaise représente une

richesse considérable. Outre le fait qu'elle occupe une vaste superficie du territoire national,

elle fait vivre des masses populaires importantes et dont la majorité vit à la campagne.

La gestion d'une telle ressource doit obligatoirement se réaliser de manière rationnelle en vue

d'assurer les besoins du présent sans compromettre ceux du futur.

En effet, ses divers habitats, forêts, savanes, lacs et montagnes, îles, cours d'eaux et

marécages hébergent une flore et une faune qui nécessitent que des recherches intenses soient

faites pour confirmer leur existence. Cette biodiversité est soumise de temps en autre à une

pression sans cesse croissante pouvant entraîner à la longue son extinction.

La diversité dont il est question est la variété des êtres vivants dans une zone géographique ou

dans un habitat particulier. Ce concept est souvent étendu pour inclure la variété de différents

écosystèmes d'une zone donnée, la diversité de la structure physique des écosystèmes, la

diversité des processus écologiques et la diversité génétique. Mais, selon Vieira (1979), une

très grande confusion existe actuellement dans la signification et dans la mesure de la

diversité, et cette confusion est due à l'extension du conceppt à tous les composants du

système et à son utilisation comme mesure de compléxité du réseau trophique

Il ne fait plus de doute qu'aujourd'hui des vastes étendues des forêts tropicales disparaissent à

une vitesse vertigineuse d'année en année. Les causes peuvent être naturelles (chablis,

incendies) ou artificielles (exploitation forestière, agriculture, ... ). Ce problème est complexe

et les causes varient d'une région à l'autre.

Des problèmes de gestion et de conservation se posent car de nombreuses espèces risquent de

disparaître de la planète avant de pouvoir être connues (Sonké, 1998).

Les zones humides quant à elles, fournissent une multitude de produits et ont des fonctions

variées qui servent pour différents intérêts. Malheureusement, des grandes menaces pèsent

sur elles. Pourtant la convention de Ramsar (1990), préconise la protection de ces domaines.

En plus, ces zones sont supposées mal connues, suite au nombre réduit de recherches menées

sur leur ensemble, malgré les différents intérêts qu'elles présentent.
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C'est suite à ces ménaces qui pésent sur les zones humide que cette étude étude floristique,

écologique et phytosociologique des forêts inondées de l'île Mbiye a été initiée, car sa

biodiversité fait depuis peu, l'objet d'une convoitise tant des ses habitants, que des nombreux

exploitants. Sa phytodiversité présente un intérêt particulier et mérite d'être bien étudiée tant

sur le plan économique, scientifique qu'alimentaire. Aussi, avant de songer à élaborer un

programme de son aménagement en vue d'une bonne conservation, il est d'abord nécessaire

de bien la connaître.

I.2 Objectifs

L'objectif principal de ce travail est de vérifier si ce milieu devenu sélectif par l'inondation,

peut avoir une influence sur la composition floristique et sur le type de végétation.

Les objectifs spécifiques de ce travail sont les suivants:

1°)_faire ressortir la richesse floristique de l'île.

- connaître du point de vue phytogéographique, le degré d'endémisme ainsi que les différents

éléments géographiques de groupements étudiés.

2°)_ caractériser les groupements végétaux rencontrés en faisant une étude horizontale et

verticale de la végétation et en dégager les caractéristiques de chaque strate étudiée.

- déterminer la répartition spatiale d'espèces inventoriées, c'est-à-dire préciser si la

distribution des espèces est aléatoire, en agrégat ou uniforme.

- connaître les types de dissémination de diaspores les mieux représentés.

4°)_ analyser l'impact de l'utilisation et de la valorisation des produits forestiers non ligneux

(PFNL) et enfin;

- déterminer l'influence des actions zoo-anthropiques sur la flore et la végétation de l'île.

1.3 Division du travail

Le présent travail comporte quatre chapitres.

Le chapitre premier consiste en une introduction qui donne les objectifs du travail ainsi que la

description du milieu d'étude.

Au deuxième chapitre, nous traitons de matériel et méthodes d'étude et d'analyse de données.

Le chapitre trois donne les résultats,

Le quatrième chapitre est une discussion. Celle-ci est suivie d'une brêve conclusion générale.
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1.4 Milieu d'étude

1.4.1 Milieu physique

1.4.1.1 Situation géographique et administrative

a) Province Orientale

La Province orientale est l'une des Il provinces que compte la République Démocratique du

Congo dans sa structure administrative actuelle (Léon & Kalombo 2005). Elle est la deuxième

province, en terme de superficie forestière après celle de l'Equateur, mais la plus vaste en

terme de superficie en générale. Elle est subdivisée en quatre districts: Tshopo, Ituri, Bas-

uélé et Haut-uélé.

Située dans le Nord-Est de la R.D.Congo, elle s'étend du deuxième parallèle Sud au

cinquième parallèle Nord et 2ime au 31ème méridien Est de Greenwich et elle couvre 503.239

km2, soit le 1/5 de l'ensemble du territoire national. Elle présente un réseau hydrographique

dense et assez bien réparti, constitué des nombreux cours d'eau dont le fleuve Congo et ses

affluents (lindi, lomami, aruwimi, itimbiri, uélé ainsi que le lac Albert (Mobutu).

Kisangani est le chef-lieu de cette Province et comporte six communes urbaines réparties

comme suit: Kabondo, Kisangani, Makiso, Mangobo, Tshopo, sur la rive droite et Lubunga

sur la rive gauche du fleuve Congo. (fig. 1)

b) L'île Mbiye

Il s'agit d'une île du fleuve Congo située dans la partie Est de le ville de Kisangani. Elle fait

partie de l'entité administrative et politique de la commune de Kisangani.

Située près de l'équateur à 0°31' de latitude Nord et 25°11' de longitude Est, elle est à une

altitude variant entre 370 m et 423 m d'après le OPS.

Sa Pointe aval est située à environ trois km en amont des chutes Wagenia, après l'île Tundulu

et sa longueur mesurée à partir de l'échelle sur la photo aérienne est de 14 km sur quatre km

de largeur maximale. (fig. 1).

Le nombre de ses habitants n'est pas évalué, faute d'un service de recensement établi, la

plupart de paysans étant par ailleurs des habitants de la ville qui y séjournent pour des

missions bien définies.

-./
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Figure 1 : Carte de Kisangani et ses environs
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1.4.1.2 Caractéristiques climatiques

De par sa position au sein du Geuve et son couvert végétal, l'île Mbiye pourrait avoir un

microclimat propre à elle, mais qui n'est pas cncore étudié. Néanmoins, étant située proche de

la ville dc Kisangani, nous lui attribuons les caractéristitIues de celte dcrnii:re.

- La moyenne dc précipitations cst élevéc toute l'année: 1728,4 mm (minimum: 1417,5 et

maximum: 1915,4) avcc deux maxima au mois de décemhre-janvier-févricr et juin-juillet et

aoùt, correspondant à deux petites saisons si:ches de faibles pluviosités.

- L'humidité relative moyennc annuellc est également haute, soit 82%.

- Les températures moyelUlcs oscillent entre 23,7 et 26,0°C, soit une amplitude thernlique

annuelle faihle de 2,SoC, (Nyakabwa, 1982).

Nous devons signaler ici que, le climat de guerre qui a régné pendant lm moment dans la

région a empêché au service météorologique de fonctiolUlcr eorrectcment. Lcs caractéristiques

quc nous présentons ont été enregistrécs avant cctte période.

1.4.1.3 Cadre phytogéographique

Selon Lchrun (2002), dcs nombrcux schémas phytogéographiques concernant l' Ati"ique ou

des pal1ies de celle-ci ont été puhliés depuis Schouw il Dixon, mais on remarquera qu'il n'y a

rien à l'intérieur de l'Afrique, car ces régions étaicnt peu connues d'un point de vue ;/,

botanique. Pctit il pctit, les auteurs se sont orientés vers des cartes phytogéographiques

incluant unc véritablc hiérarchisation de différentes cntités connues. C'est en IS69 quc les

premiers échantillons venant du Tchad furent collectés. Finalcment, c'est Whitc qui donnera

en 1976 une carte au 1/60 000 000 dc divisions phytogéographique.

La nouvclle classification phytogéographique du Congo proposée par Ndjcle (1988), place

l'ensemble de la ville de Kisangani dont l'île Mbiyc fait partie dans le (la) :

District Centro-oriental de la Maiko ;

Secteur Foresticr central;

1J0maine Congolais (White, 1979) et

Région Uuinéo-Congolaise (White, 1979, White, 1993).
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1.4.2 Milieu hiotique

1.4.2.1 Aperçu sur la végétation

La végétation dc la Provinœ Oricntale est divisée cn trois types principaux:

10) la forêt du type équatorial dense et humide: elle couvre la totalité du District de la

Tshopo dont Kisangani fait partie, unc partie du Bas-Uélé (50%), du Haut-Uélé (environ

25%) et de 1 'Tturi (Tcrritoire de Mombassa).

20) La savane parsemée des galeries ou lambeaux de forêts secondaires: ellc s'observc au

fur et à mesure qu'on avance vers le Nord-Est de la Provincc et couvrc une partie du District

de Haut-Uélé (Territoircs de Dungu, Faradje et Watsa), du Bas-Uélé (Poko, Ango et Bondo)

et de l'Tturi (Am, Mahagi et Djungu).

30) La végétation hétérogène d'Altitude: cclle-ci couvre;: le District dc ]'!turi (Territoirc

d'Irumu, une partic du Ten'itoire de Djungu ct une partie de Mombassa).

Quant à la végétation du site étudié, d'après Mandango (1982) et Lubini (1982), la forêt de

l'île Mbiye tàit partie du groupe des forêts mésophiles semi-caducitoliées à Scorodophloew;

zenkeri. Ce typc de forêts avait déjà fait ('objet d'une étude par Louis (1947) dans la région de

Yangambi. Lebrun ct Gilbert (1954), la classent dans l'ail iance Oxysligmo-Sc:orodophloeion,

dans l'ordre !'ipladenio-Celtidcla/ia ct dans la classe Strombosio-!'arinarielca.

1.4.2.2 Influence des activités humaines sur l'île Mbiye

La richesse t10ristique dc la forêt de l'île Mbiye est inOuencée non sculement par les tacteurs

physiques, mais aussi par des facteurs biotiques, parmi lesquels il Caut citcr les activités

anthropiques. Cette torêtjoue un rôle très important dans l'économie des insulaires.

Les principales activités lucratives qui s'y déroulent sont la (1') :

- agriculturc itinérante sur brûlis;

- cxploitation forestière;

- coupe et fabrication des charbons dc bois;

- cueillette, chassc, pêche ct enfin l'élevage.

La figure 2 démontre, à titre illustratif, l'ampleur de dégâts causés par l'homme sur cctte île,

qui avant les années 1990, était encore recouverte dc toutes scs forêts, mais dans une

décennie, ellc a perdu des étcndues considérables. Soit, sur les 5600 ha de son étendue

initialc, elle nc garde plus que 1400 ha dc forêt primaire et le reste cst occupé par les jachères

ainsi que des forêts secondaires.
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Figure 2 : Vue aérienne de Kisangani et ses environs
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1.4.2.2.1 Agriculture itinérante sur brûlis

C'est une pratique traditionnelle où le feu demeure encore le moyen le plus facile pour

conquérir des nouveaux espaces forestiers. Les paysans abattent chaque année des superficies

importantes de forêts qu'ils abandOlment l'année suivante à la eOl1lluête d'autres sites. La

notion de sédentarisation est encore mal digérée par ces insulaires.

Lors des différents abattages, les espèces utiles tant alimentaires que médicinales ne sont ras

érargnées, contribuant ainsi à la diminution non négligeable de la biodiversité, (Fig. 3).

Cependant, la Faculté des Sciences de l'Université de Kisangani, en collaboration avec le

Rotary International Belgique a proposé à ces paysans une solution palliative visant à freiner

la disparition de la forêt. Cette solution n'est autre que la pratique du système agroforestier

qui consiste à cultiver les arbres (légumineuses) dans les champs de cultures, étant donné que

ces derniers ont la capacité de fixer l'azote atmosphérique au sol, le rendant ainsi fertile pour

plusieurs années de culture sans inciter le cultivateur au vagabondage.

1.4.2.2.2 Exploitation forestière

File est sut10ut artisanale. Les arbres sont régulièrement rrélevés de la forêt pour divers

usages, notamment:

- la fahrication des planches de menuiserie;

- la fabrication des pirogues et enfin;

- la construction.

Ces prélèvements créent des clairières à l'intérieur de la forêt.

1.4.2.2.3 Coupe et fabrication de charbon de bois

A rart l'Agriculture itinérante sur brûlis, le charbon de bois est une autre source de gaspillage

de la biodiversité de l'île. La rlupat1 d'arbres coupés ne sont que des esr6ces de forêt primaire

eUou secondaire ayant une grande valeur économique. Le charbon et les hois secs restent

encore une source importante d'énergie combustible pour tous les paysans ainsi que pour un

grand nombre de la population urbaine.



10

Dynamique de ."anthropisation entre 1990 et 2001

Fig. 3 : Vitesse de déboisement de l'île Mbiye

Janvier 1990

Mars 2001
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1.4.2.2.4 Cueillette

Certains insulaires, dépourvus de tous moyens de production, recourent à la cueillette pour

assurer leur survie. Ils n'hésitent pas d'abattre les arbres entiers pour prélever les produits

dont ils ont besoin.

Les produits de cueillette les plus courants sont: fruits, escargots, feuilles, chenilles,

champignons, mid, vin de palme, tubercules, chauve-souris (l:-pomopx) ... , ainsi que

nombreux autres produits forestiers non ligneux (PFNL) représentant une source alternative

non négligeable de revenus et aussi une cause majeure de la déforestation.

1.4.2.2.5 Chasse et pêche

L'ouverture des pistes et transeets d'accès pour la chasse est aussi une des causes de la

disparition de la biodiversilé. Certaines espèces d'arbres et arbustes disparaissent de la forêt,

car elles servent de meilleurs bois de piégeage et de pêche.

1.4.2.2.6 Elevage

L'élevage contribue d'une façon indirecte à la disparition de certaines espèces, étant donné

que les animaux élevés en divagation (ex: les porcs), ont des etlCts destructeurs de haute

envergure dans les biotopes qu'ils fréquentent; ils déterrent toutes les jeunes plantules qu'ils

croisent à leur passage compromettant ainsi la régénération.
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Occupation du sol en 2001

Forêt

I==:J zone agricole en 1990

1 1 Extension de la zone agricole en 2001

Fj~. 4 ; Superficie déboisée par l'Agriculture itinérante sur brûlis
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1.4.3 Milieu édaphique

11est question ici de connaître toutes les caractéristiques liées à la formation, les types ainsi

que les âges des îles.

1.4.3.1 Génèse et formation des îles

La génèse des îles du fleuve Congo fait intervenir deux facteurs importants: phénomène

d'érosion et phénomène géologique (Mandango, 1982).

L'érosion est l'ensemble de processsus qui dégradent le relief.

On distingue:

- l'érosion mécanique: qui est dépendante du relief et intéresse l'arrachement et

l'acheminement des particules solides.

- l'érosion chimique: qui est déclenchée par les réactions chimiques sous l'influence de la

température.

Le plus souvent, quand la période d'étiage est suffisamment longue, les bancs de sable

exondés peuvent devenir très importants et être colonisés par une végétation fixatrice

composée principalement de Poaceae, de Cyperaceae et de plantes rudérales.

Le premier stade de formation des îles est donc caractérisé par la présence d'une prairie

aquatique provoquant petit à petit, l'accumulation d'une épaisse couche de limon.

La phase suivante montre la colonisation arbustive avec Alchornea cordifolia

L'enchevêtrement des racines de cet arbuste contribue encore à l'exhaussement du pourtour

de l'île lors des crues (Mandango, 1981).

1.4.3.2 Types des îles

Les îles peuvent être groupées en trois catégories principales d'après leur origine:

- îles alluviales

- îles de capture et

- îles rocheuses

1.4.3.2.1 Les îles alluviales

Il s'agit du type le plus important des îles qui se forment dans le lit majeur du fleuve Congo

par la sédimentation de divers matériaux véhiculés par l'eau. Ce type est caractérisé par la

présence d'une prairie aquatique qui, lors des crues et des décrues successives, retient une
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épaisse couche limoneuse. Et pendant ce temps, le sable continue à s'accumuler en amont, à

la périphérie et en aval. Les bancs de sable et les îles se distinguent assez facilement: les

premiers ont leur hauteur maximum en aval et par contre les îles sont plus hautes en amont et

présentent une plus longue période d'exondaison au cours de l'année.

C'est dans ce type que l'île Mbiye est classée.

1.4.3.2.2 Les îles de capture

L'inondation du flot fluvial peut contourner ou capturer définitivement des portions

marginales des berges en se creusant des chenaux qui sont tracés selon les zones de faible

résistance à l'érosion. Les portions de terre ainsi isolées que nous appelons provisoirement

«terre de capture», constituent le second type d'île.

1.4.3.2.3 Les îles rocheuses

On considère comme île d'origine rocheuse, toute île qui s'est formée ou qui se forme à partir

d'un substrat rocheux exondé pendant l'étiage (Mandango op. cit).

C'est un type très rare. On le rencontre sur le fleuve Congo à Wanie-Rukula sur une zone

rocheuse, toujours exondée, formée de quelques trois dômes granitiques.

La végétation pionnière qui s'y développe est de deux types:

- les Lichens formant des nombreuses tâches sur les parties sèches

- les Bryophytes et les Podostemaceae colonisent les zones périodiquement inondées.

1.4.3.3 Les âges des îles.

Suivant leur âge on distingue:

- la prairie aquatique insulaire: île très jeune, exondée uniquement à l'étiage.

Végétation caractéristique: prairie aquatique à Echinochloa pyramidalis

Partie aval caractérisée par un dépôt des matières organiques.

- les îles jeunes: îles basses, exondées au niveau moyen du fleuve.

Végétation: une formation arbustive à la partie antérieure et une prame couverte des

graminées dans la partie moyenne et inférieure

- les île d'âges moyen: îles inondables par les crues normales.

Végétation: cordon d 'Alchornea cordifolia et présence d'essences foretières en amont

- les îles anciennes: îles en grande partie exondées lors des crues normales. L'île Mbiye

appartient à cette catégorie.

Végétation: formation forestière typique. Berges nettes, à pic, argileuses.
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1.4.3.4 Géologie et géomorphologie

D'après la carte de reconnaissance de l'entre Congo-Aruwimi réalisée par Berce (1964) les

sols de Kisangani peuvent être classés en deux groupes fondamentaux:

- les sols dérivant du substrat rocheux et ceux développés sur les alluviaux

Les plaines alluviales qui s'étendent sur les îles du fleuve Congo se caractérisent par une

lithologie sableuse très fine à laquelle s'ajoute une faible quantité de limon. Ces sols ont une

texture sablo-limoneuse d'origine alluviale (Mandango, op.cit).

D'Après (Mosango, 1990), les plateaux sont recouverts d'épais menteaux de sables éoliens

dont l'origine dénote une aridité jadis considérable. La surface sableuse est profondément

ravinée par un réseau hydrographique dense dont le profil présente une inclinaison faible (7-

15%). Cependant, la dénivellation entre le sommet et le fond de la vallée est de 50 à 70 m.

En ce qui concerne les plaines alluviales, leur caractéristique fondamentale est l'étagement

d'alluvions d'âges différents à partir du niveau du fleuve jusqu'à une quinzaine de mètres plus

haut. Les bords des îles, les rives du fleuve Congo et de ses tributaires constituent d'immenses

étendues alluvionnaires.

1.5 Le syndrome d'insularité

Sur les îles, les peuplements, les espèces et les populations présentent différentes

caractéristiques ou manifestations dites « syndrôme d'insularité» qui sont propres à leur

situation insulaire et qui les distinguent des peuplements, espèces et populations similaires sur

les continents. Le syndrôme d'insularité résulte de divers ajustements écologiques, de

l'isolement et des stratégies adaptatives qui en découlent.

A surface égale, il y a toujours moins d'espèces sur une île que sur le continent.

Les espèces présentes sur les petites îles ont un indice d'amplitude géographique moyen plus

grand que les peuplements d'espèces d'îles de plus grande surface. Lorsqu'on compare les

mêmes espèces, les populations insulaires ont généralement une plus grande amplitude

écologique que les populations continentales.

Les taxocénoses insulaires se caractérisent par ailleurs par un élagage d'espèces prédatrices et

super-prédatrices, qui ne peuvent coexister sur des espaces de surface restreinte.
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Par ailleurs, c'est sur les îles qu'on observe une plus grande proportion d'espèces endémiques,

avec de grandes porportions sur les îles isolées de grande tail1e.

Corrolaire aux points précédents, les densités des populations sont plus élevées sur les îles

que sur des zones semblables sur le continent.

Une idée largement répandue veut que les espèces inféodées aux îles, ont un pouvoir de

dispersion moindre que celles qui occupent des espaces similaires sur le continent. C'est

notamment sur les îles que sont observés des nombreux oiseaux ayant perdu la possibilité de

voler (exemple, dans le monde animal: le perroquet et le Cormoran des Galapagos)

Enfin, l'un des traits spécifiques majeurs est la tendance à l'uniformisation des tailles des

différentes espèces occupant une île. Les espèces de grande tail1e sur le continent sont

généralement plus petites sur l'île, alors que les espèces de petite tail1e y sont généralement

plus grandes (Dufrêne, 2003).

1.6 Historique sur les recherches en Afrique Centrale.

Depuis longtemps Qusqu'à il y a encore quelques dizaines d'années), on ne connaissait du

moins en Afrique que deux grands types d'inventaires botaniques fondamentalement opposés.

Il y avait d'une part les inventaires du type forestier à vocation essentiellement commerciale

et d'autre part, les inventaires phytosociologiques.

La première approche est depuis longtemps utilisée par les forestiers qui procèdent à des

inventaires botaniques basés sur les arbres à dbh 2: 70 cm , parfois à 60 cm (diamètres

d'exploitabilité) pour plusieurs essences. Parfois, ils rajoutent les inventaires d'arbre à dhh 2:

10 cm en vue de connaître le potentiel de régénération de ces essences commerciales.

De nos jours, ces deux types d'inventaires servent par ailleurs à ces mêmes forestiers pour

établir leur série de conservation, notamment dans le cadre de processus d'écocertification

(Gillet et al. 2003ab, dans Senterre 2005).

La deuxième approche consiste à transposer directement ou presque, les pnnclpes

phytosociologiques développés en Europe durant la première moitié du XXèmc siècle,

notamment par Braun-Blanquet (1932).

Parmi les diverses écoles phytosociologiques, c'est traditionnellement celle de Zurich-

Montpellier qui fut transposée en Afrique sous l'impulsion du Professeur Lebrun (1947) lors

de son étude de la végétation de la plaine alluviale du Sud du Lac Edouard (parc national en
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République Démocratique du Congo). Par la suite des nombreux autres auteurs lui ont

emboîté les pas et parmi lesquels: Lebrun (1936, 1966), Lebrun & Gilbert (1954), Léonard

(1952), Louis (1947), Devred (1956, 1958 et 1960), De Wildman (1940 et 1980),

Duvigneaud (1949), Duvigneaud & Simoens (1951) Germain & Evrard (1956), Evrard (

1968) Germain, (1952a, 1952b et 1957), Aubréville (1951) Schnell (1952ab, 1971, 1976),

Mangenot (1955), Gérard (1960), Troupin (1956), Mullenders (1954), Léonard (1950), Steel

(1963), Schmitz (1950,1963,1971) et Schmitz (1988).

En République Démocratique du Congo, les premiers travaux à caractères phytosociologiques

sont ceux de : Lubini (1982), Mandango (1982), Nyakabwa (1982), Apema (1995) Dhetchuvi

(1996) Masens (1997), Mosango (1999), et d'autres encore.

Ces travaux pionniers de la phytosociologie congolaise restent encore aujourd'hui des

références incontournables pour tout chercheur, suite à une grande expérience de ces

différents botanistes.

La méthodologie est très simple et consiste pour la plupart du temps en petits relevés de 500

m2 (50 m * 10 m) ou encore quelques dizaines d'ares sur lesquels l'abondance est estimée

(coefficient d'abondance-dominance de Braun-Blanquet) pour chaque espèce présente, sans

limite de dbh (ou parfois à partir de dbh de 10 cm) (Senterre, 2005).

De ces travaux de base et de ces méthodes d'inventaires forestiers, sont nées des nombreuses

autres méthodologies hybrides tentant d'intégrer certains avantages de deux méthodes,

notamment en réalisant des transects et en découpant ceux-ci en relevés plus ou moins

homogènes. On peut citer des Travaux comme: White (1992), Collin (1998), Bode, (1998),

Lejoly (1993, 1995), Kouka (2002), Makana & al. (1998) et Nshimba (1997), etc.

D'autre part, bon nombre d'innovations ont également été développées en Amérique latine et

en Asie du Sud-Est, amenant la diversité méthodologique à la jungle actuelle.

Parmi les acteurs les plus importants, il yale groupe du Missouri Botanical Garden.

L'Approche de la phytosociologie synusiale a été conçue à l'origine de De Foucault (1986),

Gillet et al (1991) comme un perfectionnement de la méthode stigmatiste classique de Braun-

Blanquet (1932). Elle a pour objectif de décrire des associations végétales, de les classer

d'une manière hiérarchique et de rechercher leur déterminisme (Ngok 2005). Elle se distingue

de la phytosociologie classique stigmatiste par la perception des communautés végétales
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élémentaires (synusies) et les complexes de végétation (phytocénoses, teslas, catenas, ... ). En

étudiant différemment les synusies, c'est-à-dire des communautés homogènes regroupant les

espèces vivant ensemble et ayant des stratégies de vie similaires, la phytosociologie synusiale

présente l'avantage de percevoir plus finement la complexité de la végétation forestière

(Decoq, 1997)

Selon Gillet (2000), cette approche est née de la convergence des différents impératifs d'ordre

théorique:

- établir un parallélisme étroit entre les types des communautés végétales et les nIveaux

d'organisation de la végétation;

- homogénéiser et clarifier les concepts de base;

-promouvoir une approche systémique de la végétation en relation avec la dynamique des

écosystèmes et son déterminisme écologique.

Pour cette approche, les communautés végétales élémentaires sont situées au nIveau

d'organisation de la synusie. Les complexes de végétation (phytocénoses) sont décrits par

intégration à partir de ce niveau de base. De ce fait, la description se fait en deux étapes

successives et analogues; la première est dite synusiologique et vise à décrire, classer et

comprendre le déterminisme des synusies végétales et la deuxième est phytocénotique et vise

à décrire, classer et comprendre le déterminisme des phytocénoses, considérées comme des

complexes de synusies en interaction.

Ici, l'individualisation des synusles s'appuie essentiellement sur de critères structurels,

biologiques (types morphologiques végétatifs, formes biologiques, stratification verticale,

etc.) et écologiques (nature du substrat géologique et microclimat, microtopographie).

La discrimination d'ordre biologique qui en résulte concerne les quatre grandes catégories des

synusies végétales: arborescente, arbustives herbacée.
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CHAPITRE 2: MATERIEL ET METHODES DE TRAVAIL

2. 1 Matériel et dispositif d'échantilIonage

Pour arriver à récolter les données dans des bonnes conditions, un nombre important de

matériel est requis:

- un pentadécamètre pour la délimitation du terrain;

- un GPS ou boussole pour l'orientation et la prise des coordonnées géographiques;

- une loupe pour l'analyse florale des plantes à identifier;

- un dbh-mèttre ou mettre ruban pour la mensuration des circonférences d'arbres inventoriés;

- et le matériel usuel de récolte.

2.2 Méthode floristique et mesure de la biodiversité

Les layons T3 et Lz ouverts dans l'îlot forestier, dans la partie périodiquement inondé et non

accidenté, nous ont permis d'inventorier tous les arbres à dbh 2:10 cm (diamètre à la hauteur

de la poitrine) et de faire les relevés phytosociologiques. A cet effet, 12 placeaux de 50 m*50

m étaient établis de part et d'autre de ce layon et formant ainsi une superficie de trois ha (fig.

5). Ceci nous a permis de constituer une collection d'herbier séché dont le double est déposé à

l'herbarium de l'Université Libre de Bruxelles.

2.2.1 Inventaire proprement dit

Tous les arbres dont le dbh à 1,30 m de hauteur est supérieur ou égal à 10 cm ont été

inventoriés. Le dbh a également été mesuré pour chaque arbre à l'aide d'un mètre ruban.

Cette hauteur était respectée en utilisant un bâton de 1,30 m de hauteur.

Etant donné que des problèmes de mesure de dbh se posent assez régulièrement en forêt

dense humide lorsque les arbres présentent des accotements ailés, des racines contreforts et

échasses, les mesures étaient faites au-dessus de ces différentes malformations comme prévue

par la méthodologie pour les inventaires forestiers.
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2.2.2 Identification des arbres.

Il n'est pas très rare d'être confronté à des difficultés d'identification d'arbres sur le terrain.

C'est pourquoi la combinaison des caractères végétatifs suivants, était observée sur le terrain:

- la forme générale du tronc à la base (cylindrique, avec contreforts ou échasses) ;

- texture de l'écorce (fibreuse, granuleuse) ;

- couleur de l'entaille (ocre, rouge, brune, jaune, ... ) ;

- le goût de l'écorce;

- odeur (ail, essence, térébenthine ... ) ;

- exsudation (latex jaune, orange, blanc, résine, ... ) ;

- type de feuilles et forme;

- ramification de l'arbre, le fût et le port.

Même si les déterminateurs possèdent une bonne connaissance des essences forestières, la

confection d'un herbier constitué des plantes fertiles étaient d'une importance capitale et

certifie la détermination des différentes espèces. Plusieurs ouvrages nous ont aussi à

l'identifications de celles-ci; c'est notamment: Aubin CI 963), Robyns (1958), Tailfer CI 989),
Wilks et al. (2000), Pauwels CI 993), Poorter et al. (2004). Le catalogue informatisé de Lejoly

& al., nous a aidé pour l'orthographe de noms scientifiques.
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2.2.3 Richesse aréale

C'est une des mesures les plus communes de la biodiversité. Elle indique le nombre

d'espèces recensées par unité de surface (Lejoly, 1995). Elle nous permet ensuite de bien

suivre la variation du dbh et de la surface terrière le long de la surface étudiée.

2.2.4 La courbe aire-espèces

Elle exprime l'augmentation du nombre d'espèces (en ordonnée) en fonction de la surface

croissante (en abscisse). La courbe aire-espèces permet de déterminer la surface minimale à

inventorier. Elle peut-être construite pour une association végétale déterminée, ou pour un

transect représentatif d'une région (Gounot, 1969).

2.2.5 La fréquence relative

La fréquence d'une espèce est égale au nombre d'apparition de cette espèce sur la surface

d'inventaire.

La fréquence relative d'une espèce est égale au quotient de la fréquence par la somme de

fréquences de toutes les espèces et multipliée par 100.

Fréquence relative d'une espèce =

2.2.6 L'abondance des taxons

fréquence d'une espèce XIOO (1)
Ldes fréquences de toutes les espèces

L'abondance d'une espèce (ou famille) correspond au nombre d'individus de même espèce

par unité de surface.

La densité relative (%) est le nombre de pieds d'une espèce (ou famille), ramené au nombre

de pieds total et multiplié par 100.

2.2.7 La dominance des taxons

La dominance relative d'une espèce (ou famille) est le rapport de la surface terri ère de cette

espèce (ou famille) à la surface terrière totale, multipliée par 100.



23

2.2.8 La diversité des taxons

Elle se traduit par le nombre d'espèces au sein d'une famille sur le nombre total d'espèces,

multiplié par 100.

2.2.9 La surface terrière

La surface terrière d'un arbre est la superficie occupée par le tronc, mesuré sur l'écorce à 1,30

m du sol. Elle s'exprime en m2/ha.

La surface terrière d'une espèce correspond à la somme des surfaces terri ères de tous les

individus de cette espèce et ramener les résultats à l'hectare.

La surface terrière totale correspond à la somme des surfaces terri ères de tous les individus

présents sur la surface inventoriée.

Elle se calcule à partir de la formule suivante:

Surface terrière= b.n c2/4 (2)

où c = dbh moyen, b = nombre de troncs (nombre total de troncs par ha)

2.3 Méthode phytosociologique

Pour arriver à bien dégager la richesse floristique d'une forêt, à part l'étude des grands arbres,

la connaissance d'espèces herbacées et celles du sous-bois est indispensable. C'est à ce niveau

que les relevés phytosociologiques sont indispensables en vue de permettre une bonne

comparaison des résultats et aussi de mettre au point les différents groupements du terrain

d'étude.

La méthode utilisée par Senterre (2002) s'est avérée nécessaire. Celle-ci vise à comprendre

l'organisation horizontale et verticale des forêts denses tropicales et équatoriales en tenant

compte des critères floristiques basés sur une mesure objective de l'abondance relative, mais

aussi structurels (décomposition par strates et synusies) et écologique.

Un relevé dit: phytocénotique, se composant de 4 sous-relevés dits structurels et relatif aux

différents éléments de la structure forestière a été mis en place.

La définition des relevés structurels suit Senterre, (2002)
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2.3.1 Strates des arbres dominants (E+Al) : arbres mesurant généralement plus de 20 m de

haut et dont la canopée est soumise une bonne partie de la journée aux rayons directs du soleil

et qui contribuent à fermer la voûte forestière, y compris les émergents dont l'entièreté de la

canopée est soumise en permanence aux rayons directs du soleil. Le nombre d'individus à

observer a été fixé à 100.

2.3.2 Strate des arbres dominés (A2) : arbres mesurant généralement de 6-20 m de haut,

protégés du rayonnement solaire direct, mais dont la canopée n'est pas encore dans les

conditions micro-climatiques particulières du sous-bois arbustif.

Le nombre d'individus à observer est 100 sur une superficie de 600-1000 m2•

2.3.3 Strate des arbustes (A3) : petits ligneux de 1,5-6 m de haut, protégés du rayonnement

solaire direct et soumis aux conditions micro-climatiques particulières du sous-bois. Cette

strate comprend plusieurs synusies, notamment les arbustes sarmenteux et les jeunes lianes.

Nous ne considérons pas ces individus lianescents dans notre travail; sauf si ceux-ci sont à un

stade ne permettant pas de les distinguer des arbustes ou, des lianes les plus familières. La

raison est que dans 90% des cas, il est impossible de donner un nom, voire de distinguer 2

espèces proches. Ceux-ci peuvent donc faire l'objet d'une étude à part.

Le nombre d'individus à observer est aussi 100, mais sur une superficie de 100-150 m2•

Signalons que le nombre d'individus égal à 100 est le même pour les 3 catégories afin de

permettre la comparaison directe entre chaque strate du point de vue de la biodiversité et

constitue d'une part un bon compromis entre représentativité et homogénéité (Senterre &

Lejoly 2001, Senterre & al. 2002, et Senterre 2002).

Dans le cas où il est difficile de trouver une surface de 1 ha répondant à la contrainte

d'homogénéité, en raison des chablis ou des petites ouvertures, ou lorsque le relief est trop

irrégulier, la technique du relevé fragmenté apportera alors en partie la solution.

2.3.4 Strate sous-arbustive (H) : étant donnée la difficulté d'identifier les individus de cette

strate, nous traiterons seulement des espèces typiques de cette strate ainsi que celles de la

régénération de strates supérieures.

Plusieurs synusies sont présentes: herbacées hautes, herbacées basses, herbacées rampantes,

plantes volubiles et autres plantes grimpantes, épiphytes, sous-arbustes, etc.
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Les relevés se feront sur des parcelles de 10 m * 10 m. Les espèces anecdotiques dont on ne

connaît même pas les genres ainsi que les synusies muscinales, ne sont pas considérées.

Pour des espèces poussant en taches à axes reliés entre eux et représentant en fait un seul

individu, ou en touffes et par conséquent, difficiles à compter, la quantification de

l'abondance se fait de manière plus classique selon les coefficients d'abondance-dominance

tels que ceux définis par Braun-Blanquet (1932).

Echelle d'abondance

Etant donné que les résultats bruts (c'est-à-dire exprimés tels qu'ils ont été obtenus, par

exemple le nombre d'individus par m' pour une espèce), sont meilleurs, mais ne facilitent pas

toujours la comparaison entre plusieurs échantillons lorsque les valeurs brutes y sont très

différentes et que l'on s'intéresse plus aux v~urs relatives qu'aux valeurs absolues, nous

préférons présenter les résultats obtenus des nos différents relevés selon la méthode

d'abondance-dominance d'après l'échelle de Braun-Blanquet qui s'apprécie de la manière

suivante:

Tableau 1 : échelle de Braun-Blanquet

Echelle Recouvrement
R très peu abondant, recouvrement très faible
+ peu abondant, recouvrement très faible
1 abondant, mais avec un faible recouvrement ou assez peu abondant, mais avec

un recouvrement plus grand
2 très abondant ou recouvrement supérieur à 5 %
3 recouvrement de 25-50 %, abondance quelconque
4 recouvrement de 50-75 %, abondance quelconque
5 recouvrement supérieur à 75 %, abondance quelconque

Cette échelle combine donc l'abondance relative et le recouvrement en une échelle unique qui

représente surtout l'abondance dans le bas de l'échelle et le recouvrement vers le haut.

Avec cette méthode, on sait mieux comparer les différents relevés effectués en établissant un

tableau brut à double entrée. Les colonnes de ce tableau correspondent aux relevés et les

lignes aux espèces inscrites dans l'ordre où elles se présentent dans le premier relevé. On y

ajoute ensuite les espèces du deuxième relevé qui ne figurent pas dans le premier et ainsi de

suite jusqu'à ce que tous les relevés et toutes les espèces soient inscrits.
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Erumite on transforme ce tableau brut en tableau de présence, en ordonnant les espèces en

fonction de leur degré de présence décroissant (c'est-à-dire du nombre des relevés dans

lesquels elles sont présentes). Pour la suite, les espèces très rares, ou à degré de présence très

élevé (donc présentes dans tous ou presque tous les relevés) sont peu intéressantes.

Dans ce tableau de présence, on recherche les groupes d'espèces qui se rencontrent ensemble

dans une partie de relevés et sont généralement simultanément absentes dans d'autres. Ce

sont des espèces différentielles.

Ecrire un tableau partiel ne contenant rien que les espèces différentielles et regroupant les

espèces qui appartiennent à un même groupe de différentielles. On fait en bas de ce tableau, le

total pour chaque relevé des espèces différentielles de différents groupes qu'il contient.

Récrire les relevés de manière à mettre ceux qui contiennent le plus de différentielles de l'un

ou l'autre groupe aux deux bouts, les relevés ayant peu d'espèces différentielles ou un

mélange des différentielles de plusieurs groupes étant situés dans la partie médiane. C'est le

tableau partiel ordonné.

Sur ce tableau, on peut faire des remaniements en scindant les groupes en sous-groupes plus

homogènes.

On écrit alors un tableau différentiel dans lesquel sont inscrits en tête les groupes

différentiels des groupements distingués, puis les autres espèces ou espèces compagnes par

ordre de présence décroissante. Les relevés aberrants peuvent êtres supprimés de ce tableau.

2.3.5 Analyse avec TWINSPAN, DCA et caractérisation des groupements

TWINSPAN ou (Two Way Indicator Species Analysis) est un programme qui permet de faire

« un cluster analysis ». Le cluster analysis classifie les sites, les espèces ou les variables et

impose une structure par groupes.

Les buts de la classification sont de montrer les relations entre les espèces, d'établir des types

de communautés végétales pour des études descriptives, détecter les relations entre les

communautés et l'environnement en analysant les groupes formés par le cluster en rapport

avec les variables environnementales.

TWINSPAN est une méthode divisive qui fait un « clustering» des relevés et espèces et

construit un tableau ordonné relevés-espèces (tableau phytosociologique). C'est un des

programmes les plus utilisés pour l'étude des communautés végétales (Parmentier 2003).
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L'idée de base qui vient de la phytosociologie est de considérer que chaque groupe de relevés

peut être caractérisé par un groupe d'espèces différentielles, qui sont des espèces plus

présentes d'un côté d'une dichotomie que de l'autre.

L'interprétation du tableau phytosociologique obtenu avec TWINSPAN est à cet égard

similaire à celle d'un tableau arrangé à la main.

Hill et al., ont dans ce but développé un équivalent qualitatif de l'abondance des espèces, les

«pseudoespèces». L'abondance d'une espèce est remplacée par la présence d'une ou plusieurs

pseudoespèces. Plus une espèce est abondante, plus des pseudoespèces sont définies.

La DCA (Detrended Correspondance Analysis) est une méthode d'ordination et d'analyse

indirecte de gradient basée sur l'Analyse Factorielle de Correspondance (CA), mais qui en

corrige les deux défauts principaux. Elle élimine l'effet d'arche par « detrending », c'est-à-

dire que pour chaque point le long du premier axe, on s'assure que la moyenne des scores des

sites sur les axes suivants est proche de O. Pour ce faire, le premier axe est divisé en un

nombre des segments et dans chaque segment, les scores des sites sur l'axe 2 sont ajustés en

soustrayant leur moyenne. Le même processus est appliqué aux axes suivants.

Le deuxième défaut important de la CA est que les scores des sites aux extrémités du premier

axe sont souvent plus proches les uns des autres que ceux du milieu de l'axe et donc les

courbes des espèces sont plus étroites aux extrémités des axes qu'au milieu. Ce défaut est

corrigé en rééchelonnant cet axe de façon non linéaire de façon à ce que les courbes des

espèces aient des largeurs pratiquement égales. La longueur de l'axe est définie comme étant

l'étendue des scores des sites et cette longueur est exprimée en multiple de la déviation

standard (s.d.). Les sites qui ont des scores qui diffèrent de 4 s.d. n'ont donc pas d'espèces en

commun.

Les groupements sont déduits de la classification Twinspam et ordonnés par DCA.Une classe

de fréquence (cp) en poucentage sera utilisée pour étudier la présence d'une espèce par

rapport au nombre total des relevés d'un groupement. Les cinq classes de fréquences définies

par Braun-Blanquct (1932) et utilisées par Gillet (2000), Oumorou (2003), Ngok (2005),

Senterre (2005), Faye (2005) et Mahamane (2005), sont aussi retenues pour ce travail:

V : présence d'espèces avec une fréquence relative> 80% de relevés;

IV : présence d'espèces avec une fréquence relative> 60% et:S 80% de relevés;

III : présence d'espèces avec une fréquence relative> 40% et:s 60% de relevés;



28

II : présence d'espèces avec une fréquence relative> 20% et:S 40% de relevés;

1 : présence d'espèces avec une fréquence relative :S20% de relevés.

2.3.6 Indice de diversité de Shannon-Weaver et de Piélou

Les indices de diversité sont fréquemment utilisés en écologie car ils constituent des

paramètres de caractérisation d'un peuplement (Ramade, 1994). Par ailleurs, ces indices

fournissent plusieurs renseignements notamment, sur la qualité et la fonctionnalité des

peuplements (diversité, interaction, ... ); la viabilité ou non des peuplements (nombre

d'individus et diversité génétique) ; l'évolution des peuplement (progression et regression).

Ainsi, parmi les indices couramment utilisés, nous avons préféré utiliser pour ce travail, ceux

de Shannon-Weaver et de Piélou.

2.3.6.1 Indice de Shannon-Weaver

Selon Danais (1982) et Frontier et al. (1993) in Lejoly (1995), l'indice de diversité de

Shannon-Weaver mesure la quantité moyenne d'informations données par l'indication de

l'espèce d'un individu de la collection. Cette moyenne est calculée à partir des proportions

d'espèces qu'on a recensé. Pour notre travail, cet indice est la somme des informations

données par la fréquence des diverses espèces le long de la surface d'inventaire qui est de 12

placeaux. Elle se définit de la manière suivante:
.,

H= - 'Lfi.Log2fi (3)
i",;J

fi =!jJ- avec ni compris entre 0 et N (4)

.fi est compris entre 0 et 1

N = effectif total (=nombre total des troncs)

ni = effectif de l'espèce i dans l'échantillon

S = nombre d'espèces total dans l'échantillon

Ce même indice sera aussi utilisé pour mesurer la diversité spécifique des groupements

obtenus. Ramade (1994) précise que cet indice convient bien à l'étude comparative des

peuplements, parce qu'il relativement indépendant de la taille de l'échantillon.
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En cas de relevés fi = la portion relative du recouvrement moyen de l'espèce dans le

groupement et est compris entre 0 et 1. ni correspond au recouvrement moyen de l'espèce i et

N est la somme des recouvrements des espèces du groupement.

Cet indice varie à la fois en fonction du nombre d'espèces présentes et en fonction de la

portion relative du recouvrement de différentes espèces.

Il s'exprime en bits et peut varier entre 1 et 4,5 bits pour des relevés de faibles tailles.

Selon Frontier & Pichod-Viale (1995), dans Ngok (2005) ,l'indice de diversité de Shannon et

Weaaver, peut être maximal (Hmax) en prenant des valeurs comprises entre 8 et 9 bits pour

des échantillons comprenant notamment 100 et 200 espèces

L'indice de Shannon Weaver est aussi appelé:

- indice de Shannon-Wiener par Krebs (1972) et par Spellerberg (1993) in Lejoly (1995)

- indice de Shannon- Weiner par Goldsmith & al. (1986) et Huston (1994) in Lejoly (1995)

- entropie de Shannon par Légendre & Légendre (1979)

2.3.6.2 Indice de regularité de Piélou (1966)

Selon Frontier et al. (1993), cet indice est défini par la formule:

R= _H_ (5)
Hmax

R = régularité (= equitability) varie de 0 à 1

H= in'dice de Shannon-Weaver, = diversité spécifique observée

Hmax = Log2 S = diversité spécifique maximale

S = nombre total d'espèces

La régularité d'un échantillon est le rapport de sa diversité à la diversité maximale pouvant

être obtenue avec le même nombre de taxons.

2.4 Détermination de la distribution spatiale des espèces recensées

2.4.1 Distribution statistique et écologique

Définitions:

Les termes « distribution» et « population» sont utilisés à la fois par les statisticiens et les

écologues, mais avec des significations différentes. Selon RITA (2000), une distribution est:

a) en statistique, une distribution des fréquences et

b) en écologie, la répartition d'individus dans l'espace géographique donné.

Une population est:
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a) en statistique, l'ensemble des individus étudiés et

b) en écologie, l'ensemble des individus appartenant à une même espèce et occupant une

même fraction de biotope.

En écologie, il existe trois types de distributions spatiales d'éléments dans un espace

géographique: aléatoire, agrégée et uniforme (régulière).

Une question plus simple nous renseigne sur le type de distribution spatiale: étant donnée la

localisation d'un individu, quelle est la probabilité qu'un autre individu se trouve à

proximité? Trois possibilités existent:

1. probabilités non affectée - distribution aléatoire.

2. Probabilité augmentée - distribution agrégée.

3. Probabilité réduite - distribution uniforme.

aleatoire agrégée uniforme

• • • •• .of • • • •• • •• • • • • • • •••• fi> • • • •• •• • • • ••• •• • • • • •.~ ••;\. • • • •
.1. ". :. • • • •

• • • •,• • •• • •• • • • •• • •• • • • • •
•• • t. • • • •• •• •

Figure 6 : Trois possibilités de distribution spatiales d'organismes dans une population

Les distributions écologiques peuvent être décrites par des modèles statistiques. Le cas le plus

simple est la distribution statistique correspondante: la loi de Poisson. Mais dans la nature, la

distribution des organismes n'est que rarement aléatoire. C'est pourquoi d'autres modèles

statistiques sont considérés
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2.4.2 Distribution de Poisson

Elle est définie par la formule suivante:

p, = eJ1(L]
x X!

(6)

avec: Px = 'probabilité d'observer x individus dans un carré

x = nombre entier: 0, 1,2,3."

= moyenne de la distribution

x ! = (x)(x-I )(x-2) " , (l) et 0 ! = 1 par définition

Cette distribution de Poisson part de l'hypothèse que le nombre d'individus attendu est le

même pour chaque carré, et égal à la moyenne ~.

2.4.3 Distribution binomiale négative (Negativ binomial distribution)

C'est une distribution des fréquences (de probabilités) discrète, dépendant de deux

paramètres: l'exposant k (appelé negativ-binomial k) et p, dont la relation avec la moyenne

est:

Moyenne = ~ = kp (7)

Plus k est grand, moins il y a agrégation, plus il est petit, plus il y a agrégation.

2.4.4 Autres modèles statistiques et indices d'agrégation.

2.4.4.1 Nearest-Neigbor Method et indice de « Clark and Evans ».

Ce modèle est utilisé quand on dispose d'une carte de distribution spatiale d'une population

avec les coordonnées (X,Y) pour chaque individu en faisant le calcul de l'indice d'agrégation.

Dans certains cas la zone d'étude d'un individu est entourée d'une marge et le voisin le plus

proche est situé dans cette marge (fig.7 : C et D).
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Figure 7 : illustration scbématique de la « Nearest-Neigbbor Metbod ».

La densité p de la populaation est:

p=
Nombre d' invidus dans la zone d' étude

Surface de la zone d' étude
(8)

Clark et Evans (1954) furent les premiers à proposer une méthode pour l'analyse de la

distribution spatiale sur la base d'une carte, Comme mesure, ils utilisent la distance ri entre un

individu et son voisin le plus proche (Voir Fig, 7 : A -> B), Cette distance est mesurée pour

tous les individus cartographiés, Il est nécessaire de créer une marge autour de la zone étudiée

pour que la méthode ne soit pas biaisée, Car des individus situés proche de la limite de la zone

d'étude (par exemple individu C) ont tendance à avoir des « nearest-neighbor distances» plus

grandes que les individus se trouvant au milieu. Le voisin d'un individu (exemple: C) peut

donc être situé à l'extérieur de la zone d'étude (individu D).

Alors, sans marge, le test de Clark et Evans régularise les distributions: une distribution

agrégée sera évaluée comme étant aléatoire, une distribution aléatoire comme uniforme. Ce

biais est donc énorme pour des petites populations (n < 100),
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ro = distance moyenne observée jusqu'au voisin le plus proche =

On obtient:

Avec ri = distance jusqu'au voisin le plus proche pour l'individu i

n = nombre d'individus dans la zone d'étude.

n
(9)

Pour une grande population à distribution aléatoire, la distance moyenne attendue jusqu'au

voisin le plus proche peut être calculée facilement:

rI' = distance attendue jusqu'au voisin le plus proche = I~ (10)
" 2vP

On peut ensuite mesurer l'éloignement de la distribution observée de la distribution aléatoire

par le rapport :

R= ro
Indice d'agrégation (II)

Si la distribution est aléatoire, R = 1. Si elle est agrégée, R s'approche de O. Pour une

distribution uniforme, R s'approche d'une limite d'environ 2,15.

Un test simple de la signification pour l'éloignement de la distribution aléatoire est donné

par:

r - ri"z = 0 , (12)
sr

Avec z = déviation standard normale

0,26136
Sr = erreur standard de la distance attendue jusqu'au voisin le plus proche = --- (13)j;;p
n = nombre d'individus dans la zone d'étude

p = densité d'individus dans la zone d'étude.

11existe beaucoup d'autres méthodes basées sur les mesures de distance, par exemple les

distances jusqu'au 2 èlllC, 3èIllC,jusqu'au néme voisin (voir méthode suivante).
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2.4.4.2 « T-Square sampling procedure» et le Test de « Hines and Hines ».

Quand on ne dispose pas d'une carte de végétation, il est important de déterminer un certain

nombre des points aléatoires (coordonnées X et Y). Pour chaque point aléatoire, prendre deux

mesures:

1. la distance (xi) du point aléatoire (0) jusqu'à l'individu le plus proche (P)

2. la distance (zi) de l'individu (P) jusqu'au voisin (Q) avec la condition que l'angle OPQ doit

être >900 (T-Square). Si le voisin le plus proche ne se trouve pas à l'intérieur de cet angle, il

faut prendre le deuxième voisin et ainsi de suite, jusqu'à en trouver un qui satisfasse la

condition comme l'indique la figure suivante.

,\
l

Fig. 8 : Schéma de la distribution spatiale

Sur la base des données issues de la méthode T-Square, il est possible, avec un test développé

par Hines et Hines (1979) in Rita (2000), de tester l'hypothèse de distribution pour notre

population.

Ces types d'inventaires permettent d'une part de répertorier les espèces dominantes

caractéristiques de la forêt ainsi que de déterminer l'exploitabilité de celle-ci.
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Mais, pour le cas de notre forêt d'étude, il n'est pas question de l'exploitation. Ces inventaires

nous permettent de comparer celle-ci à d'autres forêts étudiées en vue de comprendre

certaines circonstances d'ordre écologique qu'elle a subit au cours de son évolution.

2.5 Analyse de types biologiques et du spectre écologique

2.5.1 Types biologiques

Pour une espèce donnée, le type biologique désigne l'ensemble des dispositifs anatomiques et

morphologiques qui caractérisent son appareil végétatif et singularisent son port et sa

physionomie (Lebrun, 1947). Les différents types biologiques obtenus au cours de ce travail,

sont définis selon la classification de Raunkiaer (1934), adaptée aux régions tropicales par de

nombreux auteurs (Lebrun, 1960 ; Schnell, 1971, etc.)

Suivant la nature et le degré de protection des bourgeons et jeunes pousses durant la période

rigoureuse, on distingue les types suivants:

10 Les phanérophytes : toutes les plantes dont les bourgeons persistants ou les pousses sont

situées à une distance notable sur des axes aériens douées d'une persistance plus ou moins

longue. On reconnaît parmi eux:

a) les phanérophytes ligneux érigés: tous les végétaux généralement dressé et ayant

nécessairement une architecture entièrement ligneuse, quelle que soit leur taille.

- les mégaphanérophytes (MgPh): arbres dont les organes tendres sont situés au-dessus de 30

cm du sol.

- les mésophanérophytes (MsPh) : arbres à organes situés entre 10-30 cm au-dessus du sol.

- les microphanérophytes (McPh): arbustes dont les bourgeons sont situés dans l'espace

compris entre 4 et 10 m du sol.

- les nanophanérophytes : arbustes dont les jeunes pousses sont à une hauteur variant entre

0,4-4 m.

b) les phanérophytes Iianeux ou grimpants (Phgr) : ce sont des lianes pouvant atteindre

une épaisseur considérable et se hissant facilement au sommet des arbres à l'aide des divers

modes de fixation. On y retrouve des types:

- volubiles et! étayés (Phgrv) : lianes s'enroulant autour de leur support grâce à leur extrémité

peu ligneuse, volubile.

- à vrilles et à crochets (Phgrc): ce sont des lianes dont la progression de tiges sur leurs

support est facilitée par de nombreuses vrilles situées soit à l'extrémité des ramifications, soit

au niveau des nœuds ou insertion foliaire.

- herbacées (Phgrh) : petites lianes grimpantes sous-ligneuses ou tardivement lignifiées;

'.
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- ou à racines crampons: ce sont des lianes dont la fixation sur les hôtes est assurée par des

racines crampons ou par des racines adhésives.

c) les Phanérophytes épiphytes ou arboricoles (Phép): ce sont des hémiparasites

arboricoles et des épiphytes authentiques accolés sur les plantes hôtes au niveau des

infractuosités du tronc. Ils y plongent leurs racines et en absorbent l'humidité et les sucs

nournClers.

2° Les Chaméphytes (Ch) : plante ayant un appareil végétatif nain, inférieur à 40 cm avec

des bourgeons persistants protégés par des débris de plantes. On distingue:

- les chaméphytes dressés (Chd) : à tige ou axe aérien non ramifié toujours dressé

- les chaméphytes prostrés ou rampants (Chpr): l'axe aérien généralement ramifié est plus ou

moins couché au sol.

- les chaméphytes épiphytes (Chép) : végétaux qui vivent fixés sur des plantes, mais sans les

parasiter.aéricoles. Exemples: certaines orchidées équatoriales.

- les chaméphytes grimpants: (Chgr) : la tige ou l'axe aérien est grimpant

3° les Thérophytes (Th) : ce sont des plantes annuelles qui passent la mauvaise saison sous

forme des graines. On distingue parmi elles:

- les thérophytes dressés ou érigés (Thd) : l'appareil végétatif aérien est formé par une tige

dressée;

- les thérophytes prostrés (Thp) : herbes formant des touffes radicales ou axiales très denses

rappelant les hémicryptophytes cespiteux ;

4° Les Géophytes (G) : plantes possédant un appareil caulinaire caduc dont les bourgeons et

les jeunes poussent se trouvent dans le sol. Ils se répartissent en :

- géophytes rhizomateux (Orh) : les organes pérennant sont des rhizomes;

- géophytes tubéreux (Otu) : les organes pérennant sont des tubercules;

- géophytes bulbeux (Ob) : les organes pérennant sont des bulbes;

2.5.2 Spectres des diaspores

Les spectres de diaspores d'un groupement sont une représentation relative des types de

diaspores. Ils renseignent sur la nature des diaspores des espèces et donnent des indications

quant à leur mode de dissémination qui reflète la physionomie du groupement ou de la

communauté considérée (Ngok, 2005). Les types des diaspores retenus répondent aux
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catégories définies par Danserau et Lems (1957). Celles-ci sont basées essentiellement sur des

critères morphologiques et elles permettent de tendre vers une certaine objectivité lorsque la

flore étudiée est assez mal connue (Evrard, 1968).

Les types de diaspores reconnues pour la présente étude sont les suivants:

10 les espèces autochores: les diaspores ne présentent pas d'adaptations évidentes à un

quelconque agent externe de dispersion. On distingue dans cette catégorie:

- ballochores (ballo) : diaspores éjectées par la plante elle-même.

- barochores (baro): diaspores caractérisées par leur poids et l'absence d'une autre

caractéristique en rapport avec la dispersion.

20 les hétérochores: les diaspores sont mUnIes d'appendices et extrêmement légères ou

enveloppées des couches charnues. Dans ce groupe on distingue:

- pléochores (Pléo) : diaspores ayant un dispositif de flottaison

- pogonochores (pogo) : diaspores à appendices plumeux ou soyeux, poils et aigrettes

- ptérochores (ptéro) : diaspores munies d'appendices ailés.

- sarcochores (sarco) : diaspores pourvues de couches externes charnues et molles.

- slérochores (scléro) : diaspores non charnues, relativement légères

2.6 Analyse des types de distributions phytogéograhiques.

Les premières subdivisions chorologiques de l'Afrique sont l'œuvre d'Engler (1910, 1921,

dans Sonke, 1998). Plusieurs auteurs ont précisé ces subdivisions et parmi ceux-ci, on peut

citer Lebrun (1947), Robyns (1948), Duvigneaud (1949,1951), Monod (1957) et Aubreville

(1962). Plus récemment d'autres auteurs comme White (1979, 1983, 1986), Denys (1980) et

Ndjele (1988) se sont penchés sur les mêmes subdivisions.

La comparaison de tous ces travaux à ceux de Mullenders (1954) et Evrard (1968), permet de

reconnaître dans le cas de notre terrain d'étude, les types chorologiques suivants:

2.6.1 Espèces à large distribution géographique

- Espèces afroaméricaines (AA) : espèces représentées en Afrique et en Amérique tropicale.

- Espèces pantropicales (Pan): espèces rencontrées dans toutes les régions tropicales du

monde (Afrique, Amérique, Asie et Océanie).

- Espèces paléotropicales (Pal) : espèces rencontrées en Afrique et en Asie tropicale ainsi qu'à

Madagascar et en Australie.
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-Espèces afro-Malgaches (AM) : distribuées en Afrique et à Madagascar

2.6.2 Espèces endémiques du centre d'endémisme guinéo-congolais

- Espèces guinéo-congolaises (GC) : omniguinéennes, rencontrées dans tout le centre régional

d'endémisme guinéocc(Yrig(jlais~;

- espèces centro-guinéennes: dont la répartition géographique s'étend du Cameroun au

Congo.

- Espèces congolaises (C) : rencontrées dans les sous-centre congolais (White, 1973)

- Espèces centro-guinéo-congolaises (CGC): dont l'aire de distribution n'atteint pas le

domaine guinéen supérieur ;

- Espèces du forestier central (FC) : cantonnées dans le secteur forestier central

2.6.3 Espèces de liaison

- Espèces afrotropicales (At.): ce sont des espèces de liaison guinéennes et soudano-

zambéziennes.
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CHAPITRE 3 : RESULTATS

3.1 Analyse globale de la florule étudiée

Les inventaires réalisés dans la forêt inondée de l'île Mbiye, nous ont permis d'obtenir un

total 5370 individus appartenant tous à 236 espèces, 170 genres et 59 familles. Parmi ceux-ci,

1430 individus appartenant à 114 espèces et 34 familles étaient recensés par la méthode de

mesure de dbh ~ 10 cm, alors que 3940 autres l'étaient par la méthode de relevés synusiale.

Parmi toutes cess espèces, 95,34 % sont de Spermaphytes (225); les Ptéridophytes sont

représentées à 4, 66 % seulement. Au sein des Spermaphytes, les Dicotylédones représentent

89,8 % (202 espèces), alors que les Monocotylédones ne représentent que 10,2% soit II

espèces.

Tableau 2 : analyse globale des espèces recensées avec leurs caractères biologiques et
écologiques.
Légende: (TB): type biologique, (DP): distribution phytogéographique, (TD): type des
diaspores.

TB OP TD Espèces. Familles
N Ph GC ballo Acanthus montanus Acanthaceae
N Ph CGC ballo Adhatoda bolomboensis Acanthaceae
Gr C Sarco Aframomum laurentii ZinQiberaceae
Gr At Sarco Aframomum sanquineum ZinQiberaceae
Phgr CGC Sarco Agelaea dewevrei Connaraceae
Phgr FC Sarco Agelaea duchesnei Connaraceae
Phqr CG Sarco Aqelaea mildbraedii Connaraceae
McPh CGC Sarco Aidia conqolana Rubiaceae
McPh CGC Sarco Aidia micrantha Rubiaceae
MsPh At baro Albizia adianthifolia Mimosaceae
MsPh GC Sarco Albizia ealaensis Mimosaceae
MsPh GC scléro Albizia ferruQinea Mimosaceae
MQPh GC baro Albizia Qummifera Mimosaceae
McPh GC ballo Alchornea floribunda Euphorbiaceae
McPh GC Sarco Allanblackia floribunda Clusiaceae
McPh At Sarco Allophvllus africanus Sapindaceae
MsPh GC Sarco Amphimax pterocarpoides Caesalpiniaceae
Phqrcc GC Sarco Ancistrophvllum secundiflorum Arecaceae
MsPh CGC Sarco Anonidium mannii Annonaceae
McPh At Sarco Anthocleista schweinfurthii LOQaniaceae
MsPh GC baro Anthonotha fraQrans Caesalpiniaceae
MsPh GC ballo Anthonotha macrophylla Caesalpiniaceae
MsPh GC ballo Anthonotha pynaertii Caesalpiniaceae
Gr GC scléro Asplenium africanum Aspleniaceae
Gr GC scléro Asplenium emarQinatum Aspleniaceae
Gr CG scléro Asplenium laurentii Aspleniaceae
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TB OP TD Espèces. Familles
Gr GC scléro Asplenium variabile Aspleniaceae
MsPh CGC Sarco Aulranella congolensis Sapolaceae
MsPh CGC balle Baikiaea insignis Caesalpiniaceae
Phgr vi CGC pogo Baissea axillaris Apocynaceae
MsPh CGC Sarco Barteria nigriliana Flacourtiaceae
MsPh At Sarco Blighia unijugata Sapindaceae
MgPh GC Sarco Blighia welwitschii Sapindaceae
McPh At Sarco Bridelia atroviridis Euphorbiaceae
Phgr v GC Sarco Byrsocarpus coccineus Connaraceae
Phgrv CG Sarco Byrsocarpus dinklagei Connaraceae
McPh At Sarco Caloncoba crepiniana Flacourtiaceae
McPh CGC Sarco Campylospermum elongatum Ochnaceae
MqPh GC Sarco Canarium schweinfurthii Burseraceae
MsPh CG Sarco Canthium sp Rubiaceae
MsPh AA Sarco Carapa procera Meliaceae
MgPh CGC Sarco Celtis durandii Ulmaceae
MqPh AM Sarco Celtis gomphophylla Ulmaceae
Th Pa scléro Centhotheca lappacea Poaceae
Phqr cc C Sarco Cercestis conqensis Araceae
MsPh Ge Sarco Chlamydocola chlamydantha Sterculiaceae
McPh GC Sarco Chylranthus carneus Sapindaceae
MsPh GC Sarco Chylranthus macrobotrvs Sapindaceae
MsPh GC Sarco Cleistanlhus mildbraedii Euphorbiaceae
MsPh GC Sarco Cleislanlhus ripicola Euphorbiaceae
MsPh CGC Sarco Cleislopholis qlauca Annonaceae
MsPh GC Sarco Cleislopholis palens Annonaceae
Phqr vi GC Sarco Cneslis ferruqinea Connaraceae
Phqr vi CGC Sarco Cnestis urens Connaraceae
Phqr vi FC Sarco Cnestis yanqambiensis Connaraceae
MsPh C Sarco Coelocaryon bolryoides Myristicaceae
McPh C Sarco Coffea conqensis Rubiaceae
McPh C Sarco Cola bruneelii Slerculiaceae
McPh CGC Sarco Cola conqolana Slerculiaceae
MsPh CGC Sarco Cola qriseiflora Slerculiaceae
McPh CGC Sarco Cola marsupium Slerculiaceae
MqPh CGC baro Copaifera mildbraedii Caesalpiniaceae
Gr GC Sarco Coslus lucanusianus Coslaceae
McPh GC Sarco Craterispermum cerinanthum Rubiaceae
Ch er GC scléro Crotonoavne ooaaei Euphorbiaceae
MsPh Z Pléo Crudia laurentii Caesalpiniaceae
Phqr cc GC Sarco Culcasia anqolensis Araceae
McPh C Sarco Cuviera lonqiflora Rubiaceae
Gr Pa scléro Cyclosurus dentatus Thelypleridaceae
Gr Ge scléro Cyclosurus striatus Thelypteridaceae
MqPh CGC baro Cynometra alexandrii Caesalpiniaceae
MqPh CGC baro Cynometra hankei Caesalpiniaceae
MsPh CGC ballo Cynometra sessiliflora Caesalpiniaceae
MsPh CGC ballo Dacryodes yanqambiensis Burseraceae
MsPh GC Sarco Desplatsia dewevrei Tiliaceae
MsPh C baro Dialium reyqaertii Caesalpiniaceae
MsPh CGC baro Dialium tessmannii Caesalpiniaceae
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TB OP TO Espèces. Familles
Phqrv CGC Sarco Dichapetalum sp Dichapetalaceae
McPh GC Sarco Dichostemma qlaucescens Euphorbiaceae
MsPh CG Sarco Dioqoa zenkeri Olacaceae
MsPh CGC Sarco Diospyros bipendensis Ebenaceae
MsPh CG Sarco Diospyros boala Ebenaceae
MsPh GC Sarco Diospyros canaliculata Ebenaceae
MsPh CGC Sarco Diospyros crassiflora Ebenaceae
N Ph At Sarco Dracaena arborea dracaenaceae
McPh C Sarco Drypetes diklanqei Euphorbiaceae
MsPh CGC Sarco Drypetes qossweileri Euphorbiaceae
MsPh CGC Sarco Drypetes klainei Euphorbiaceae
MsPh C Sarco Drypetes likwa Euphorbiaceae
MsPh C Sarco Drvpetes sp Euphorbiaceae
MsPh Pan sarco Elaeis quineensis Arecaceae
MsPh CG Sarco Elaeophorbia drupifera Euphorbiaceae
MgPh Gc ptero Entandrophragma cylindricum Meliaceae
MgPh Gc ptero Entandrophragma utile Meliaceae
Ph gr cc C Sarco Eremospatha haullevilleana Arecaceae
McPh CGC Sarco Eriocoelum microspermum Sapindaceae
MsPh CGC Sarco Fagara inaeQualis Rutaceae
MsPh CGC Sarco Fagara lemairei Rutaceae
MsPh CGC Sarco Fagara macrophylla Rutaceae
MsPh At Sarco Ficus mucuso Moraceae
Chpr GC scléro Floscopa mannii Commelinaceae
MsPh GC sarco Funtumia africana Apocynaceae
MsPh GC pogo Funtumia elastica Apocynaceae
MsPh At Sarco Gambeya africana Sapotaceae
MgPh GC Sarco Garcinia epunctata Clusiaceae
MQPh Gc Sarco Garcinia kola Clusiaceae
MsPh GC Sarco Garcinia punctata Clusiaceae
Ch pr Gc Sarco Geophylla obvallata Rubiaceae
MQPh CGC baro Gilberliodendron dewevrei Caesalpiniaceae

Gossweilerodendron
MqPh CGC ballo balsamiferum Caesalpiniaceae
MsPh CGC Sarco Grewia oliqoneura Tiliaceae
MsPh Gc Sarco Guarea cedrata Meliaceae
MsPh CGC Sarco Guarea laurentii Meliaceae
MsPh CGC Pléo Guibourlia demeusei Caesalpiniaceae
MsPh GC Pléo Guibourlia pelleqriniana Caesalpiniaceae
Ch d GC Sarco Haemanthus cinnabarinus Amaryllidaceae
MqPh Gc Sarco Hannoa klaineana Simaroubaceae
MsPh Gc Sarco Heisteria parviflora Olacaceae
Th Gc balle Impatiens niamniamensis Balsaminaceae
McPh Inconnu un Apocynaceae
MqPh CGC Sarco Irvinqia qrandifolia Irvinqiaceae
MqPh GC Sarco Klainedoxa qabonensis Irvinqiaceae
MsPh CGC Sarco Laccodiscus pseudostipularis Sapindaceae
MsPh GC Sarco Lannea welwitschii Anacardiaceae
McPh CGC balle Lasiodiscus mannii Rhamnaceae
N Ph AM sarco Leea Quineensis Leeaceae
MsPh CGC Sarco Lepidobotrys staudtii Lepidobotryaceae
McPh CGC sarco Leptonychia tokana Sterculiaceae
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TB OP TD Espèces. Familles
Gr GC scléro Lomariopsis quineensis Lomariopsidaceae
Gr GC scléro Lomariopsis hederacea Lomariopsidaceae
Gr GC scléro Lomariopsis palustris Lomariopsidaceae
MsPh GC sarco Macaranqa spinosa Euphorbiaceae
McPh FC Sarco Maesobolrva floribunda Euphorbiaceae
McPh C Sarco Maesobolrva lonqipes Euphorbiaceae
MsPh GC sarco Maesopsis eminii Rhamnaceae
McPh AM ballo Mallotus opposilifolius Euphorbiaceae
MqPh GC Sarco Mammea africana Clusiaceae
MsPh FC sarco Manilkara yanqambiensis Sapolaceae
Phqr vi GC balle Manniophylon fulvum Euphorbiaceae
Gr GC sarco Maranlochloa conqensis Maranlaceae
MsPh At sarco Marqarilaria discoidea Euphorbiaceae
McPh Ge Sarco Massularia acuminala Rubiaceae
N Ph AI scléro Melaslomaslrum seqreqalum Melaslomalaceae
McPh C sarco Microdesmis yafunqana Euphorbiaceae
MqPh GC sarco Milicia excelsa Moraceae
Phqr v CG balle Millellia elskensii Fabaceae
MsPh GC Sarco Milraqyna slipulosa Rubiaceae
MqPh CGC Sarco Monodora anqolensis Annonaceae
MsPh GC Sarco Monodora mvrislica Annonaceae
N Ph CGC scléro Mosluea balesii Loqaniaceae
MsPh GC sarco Musanqa cecropioides Cecropiaceae
MsPh GC sarco Mvrianlhus arboreus Moraceae
McPh CGC sarco Myrianlhus preussii Moraceae
MsPh Ge Sarco Nauclea Dobeguini Rubiaceae
MsPh CG Sarco Nauclea vanderguchii Rubiaceae
Phe Pan scléro Nephrolepis biserrala Davaliaceae
MsPh CG Sarco Nesoqordonia leplaei Slerculiaceae
Chpr AM Sarco Olyra lalifolia Poaceae
MqPh Ge Sarco Onqokea qore Olacaceae
McPh C scléro Oxyanlhus qiorqii Rubiaceae
McPh GC scléro Oxyanlhus unilocularis Rubiaceae
MgPh CGC pléro Oxysliqma oxyphyllum Caesalpiniaceae
MgPh C Sarco Pachyslella bequaertii Sapolaceae
MsPh CGC Sarco Pachyslella sp Sapolaceae
Chd CGC sarco Pal isola ambiqua Commelinaceae
Gr CGC sarco Pal isola barteri Commelinaceae
Ch d CGC sarco Pal isola schweinfurlhii Commelinaceae
MsPh GC sarco Panda oleosa Pandaceae
MgPh Ge Sarco Parinari excelsa Chrysobalanaceae
MsPh AI Sarco Parkia filicoidea Mimosaceae
MsPh CGC sarco Pauridianlha callicarpoides Rubiaceae
MsPh GC ballo Penlaclelhra macrophylla Mimosaceae
MgPh CGC sarco Pelersianlhus macrocarpus Lecylhidaceae
MgPh GC ballo Pipladeniaslrum africanum Mimosaceae
Ch d GC sarco Pollia condensala Commelinaceae
MsPh CGC sarco Polyallhia suaveolens Annonaceae
Ch d GC balle Pseuderanlhemum ludovicianum Acanlhaceae
MsPh AI sarco Pseudospondias microcarpa Anacardiaceae
Ch d CG sarco Psycholria mucronala Rubiaceae
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TB DP TD Espèces. Familles
Chd CG sarco Psychotria breYipaniculata Rubiaceae
Gr GC scléro Pteris burtonii Pteridaceae
MÇJPh CGC ptéro Pterocarpus soyauxii Fabaceae
MsPh CGC ptéro Pterocarpus tinctorius Fabaceae
MÇJPh GC ptéro PterYÇJotabequaertii Sterculiaceae
MsPh GC sarco Pycnanthus anÇJolensis Myristicaceae
MsPh FC sarco Pycnanthus marchalianus Myristicaceae
N Ph Fc sarco Pycnocoma insularum Euphorbiaceae
McPh C sarco Pycnocoma thonneri Euphorbiaceae
MsPh FC sarco Raphia ÇJilietii Arecaceae
MsPh C sarco Raphia sp Arecaceae
N Ph C sarco Rauyolfia obscura Apocynaceae
Gr CGC sarco Renealmia africana ZinÇJiberaceae
McPh CGC sarco Rhabdophyllum arnoldianum Ochnaceae
McPh FC sarco Rhabdophyllum bracteanum Ochnaceae
McPh C sarco Rinorea laurentii Violaceae
McPh GC ballo Rinorea oblonqifolia Violaceae
McPh GC sarco Rothmannia witfieldii Rubiaceae
Phqr vi CGC sarco Roureopsis obliquifoliolata Connaraceae
Gr GC sarco Sarcophrynium brachystachyum Marantaceae
McPh C sarco Scaphopetalum dewevrei Sterculiaceae
McPh CGC sarco Scaphopetalum thonneri Sterculiaceae
MsPh CGC sarco Schumanniophyton maqnificum Rubiaceae
Gr AM scléro Scleria boivinii Cyperaceae
N Ph CGC sarco Sclerosperma mannii Arecaceae
Ph qr vr At ptéro Smilax kraussiana Smilacaceae
McPh CGC sarco Sorindeia africana Anacardiaceae
MsPh CGC sarco Staudtia gabonensis Myristicaceae
MsPh At sarco Sterculia traqacantha Sterculiaceae
MsPh GC sarco Strombosia grandifolia Olacaceae
MsPh C sarco Strombosia niqropunctata Olacaceae
MqPh GC sarco strombosia pustulata Olacaceae
MsPh CGC sarco Strom bosiopsis tetrandra Olacaceae
Phqr cc GC sarco Strychnos icaia Loqaniaceae
Phqr cc sarco Strychnos sp Loganiaceae
MqPh AA sarco Symphonia qlobulifera Clusiaceae
MsPh GC sarco Synsepalum stipulatum Sapotaceae
MsPh GC sarco Tabernaemontana crassa Apocynaceae
PhÇJrv GC sarco Telfairia occidentalis Cucurbitaceae
Ph ÇJrvi CGC sarco Tetracera poqqei Dilleniaceae
MsPh GC baro Tetrapleura tetraptera Mimosaceae
MsPh Gc sarco Tetrorchidium didymostemon Euphorbiaceae
McPh CGC ballo Thomandersia hensii Acanthaceae
Paras. GC sarco Thonninqia sanguinea Balanophoraceae
Ph H vi GC sarco Trachyphrynium braunianum Marantaceae
MsPh GC sarco Treculia africana Moraceae
McPh CGC sarco Tricalysia bequaertii Rubiaceae
MsPh CG sarco Trichilia qilletii Meliaceae
MsPh CGC sarco Trichilia welwitschii Meliaceae
MsPh CGC sarco Tridemostemon omphalocarpoides Sapotaceae
MgPh GC sarco Trilepisium madaqascariensis Moraceae
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TB OP TD Espèces. Familles
MsPh GC sarco Uapaca guineensis Euphorbiaceae
MsPh GC sarco Uapaca heudelotii Euphorbiaceae
MsPh GC sarco Vitex cuneata Verbenaceae
MsPh At sarco Vitex doniana Verbenaceae
MsPh CGC sarco Vitex welwitschii Verbenaceae
MsPh GC sarco Voacanga africana Apocynaceae

L'Analyse détaillée sur les caractères biologiques et écologiques et développée au point 3.3

Le tableau 3, donne l'importance de chaque famille en terme du nombre d'espèces et des

genres.

Tableau 3: Nombre d'espèces et des genres pour chaque famille

Familles Genres % Espèces %
Euphorbiaceae 16 9,41 24 10,17
Rubiaceae 15 8,82 19 8,05
Caesalpiniaceae 11 6,47 17 7,20
Sterculiaceae 7 4,12 11 4,66
Connaraceae 6 3,53 9 3,81
Mimosaceae 6 3,53 8 3,39
Apocynaceae 5 2,94 7 2,97
Meliaceae 5 2,94 7 2,97
Olacaceae 5 2,94 7 2,97
Sapindaceae 5 2,94 7 2,97
Sapotaceae 5 2,94 7 2,97
Annonaceae 5 2,94 6 2,54
Arecaceae 4 2,35 6 2,54
Clusiaceae 4 2,35 6 2,54
Moraceae 4 2,35 6 2,54
Commelinaceae 4 2,35 5 2,12
Acanthaceae 3 1,76 4 1,69
Aspleniaceae 3 1,76 4 1,69
Ebenaceae 3 1,76 4 1,69
Loganiaceae 3 1,76 4 1,69
Myristicaceae 3 1,76 4 1,69
Anacardiaceae 2 1,18 3 1,27
Fabaceae 2 1,18 3 1,27
Lomariopsidaceae 2 1,18 3 1,27
Marantaceae 2 1,18 3 1,27
Ochnaceae 2 1,18 3 1,27
Rutaceae 2 1,18 3 1,27
Verbenaceae 2 1,18 3 1,27
Zingiberaceae 2 1,18 3 1,27
Araceae 2 1,18 2 0,85
Burseraceae 2 1,18 2 0,85
Flacourtiaceae 1 0,59 2 0,85
Irvingiaceae 1 0,59 2 0,85
Poaceae 1 0,59 2 0,85
Rhamnaceae 1 0,59 2 0,85
Thelypteridaceae 1 0,59 2 0,85
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Familles Genres % Espèces %
Tiliaceae 1 0,59 2 0,85
Ulmaceae 1 0,59 2 0,85
Violaceae 1 0,59 2 0,85
Amaryllidaceae 1 0,59 1 0,42
Balanophoraceae 1 0,59 1 0,42
Balsaminaceae 1 0,59 1 0,42
Cecropiaceae 1 0,59 1 0,42
Chrysobalanaceae 1 0,59 1 0,42
Coslaceae 1 0,59 1 0,42
Cucurbilaceae 1 0,59 1 0,42
Cyperaceae 1 0,59 1 0,42
Davaliaceae 1 0,59 1 0,42
Dichapelalaceae 1 0,59 1 0,42
Dilleniaceae 1 0,59 1 0,42
dracaenaceae 1 0,59 1 0,42
Lecylhidaceae 1 0,59 1 0,42
Leeaceae 1 0,59 1 0,42
Lepidobolryaceae 1 0,59 1 0,42
Melaslomalaceae 1 0,59 1 0,42
Pandaceae 1 0,59 1 0,42
Pleridaceae 1 0,59 1 0,42
Simaroubaceae 1 0,59 1 0,42
Smilacaceae 1 0,59 1 0,42

Ce tableau montre que les familles les plus représentées en nombre d'espèces, sont celles des

Euphorbiaceae avec 24 espèces (10,17%), des Rubiaceae: 19 espèces (soit 8,05%),

Caesalpiniaceae: 17 espèces, (soit 7,20%) et enfin de celle de Sterculiaceae : Il espèces (soit

4,66%). Plusieurs auteurs ont déjà caractérisé les forêts tropicales africaines par leur richesse

en ces familles; entre autres, Evrard & Germain (1958), Schnell (1970), Leonard (1990) et

Vande Weghe (2004).

Tableau 4 : Répartition de la flore dans les unités systématiques supérieures

Embranchements Familles Genres Espèces
Sous-em branchements
classes
Ptéridophytes 05 05 Il
Spermaphytes 54 165 225
Dicotylédones 45 145 202
Monocotylédones 09 20 23
TOTAL 59 170 236

D'après ce tableau 4, ce sont les Spermaphytes qui dominent en nombre d'espèces tout

comme celui des genres. Les ptéridophytes ne sont représentées que par 5 g:nres et Il

espèces au sein de 5 familles.
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3.1.1 Densité des arbres

Les inventaires étaient réalisés sur 12 placeaux de 50 m x 50 m dans la forêt périodiquement

inondée le long du layon transversal T3 comme le montre la carte (fig.5).

Ceci représente une moyenne de 477 individus par ha.

Les résultats sont présentés globalement pour tous les individus à dbh 2: 10 cm ;

C'est au niveau du 8 ème placeau qu'on rencontre le nombre d'individus le plus élevé (142)

et la valeur la plus faible est rencontrée au Il ème placeau (100 au tableau 6).

3.1.2 La surface terrière

La surface terrière moyenne est de 16,75 m2 pour l'ensemble de 12 placeaux.

La valeur la plus élevée de la surface terri ère est celle du premier placeau (23,25 m2) alors

que la plus faible est celle du 4ème placeau (11,29 m2). 11en est de même pour le dbh dont la

valeur moyenne est 20,99 cm ; les valeurs supérieures et inférieures étant respectivement 24,8

cm et 18,41 cm.

Le tableau 5, donne les valeurs de la surface terrière et celle du dbh pour les 12 placeaux. 11

nous permet ainsi de dégager les valeurs de la moyenne, de l'écart-type ainsi que le

coefficient de variation.

Tableau 5. Surface terrière et dbh moyen pour les 12 placeaux (Soit 3 ha).

Placeaux dbh moyen Surface terrière
1 24,8 23,25
2 19,72 15,14
3 21,98 18,22
4 18,41 11,29
5 18,7 11,98
6 19,34 12,34
7 21,25 20
8 22,28 22,15
9 21,57 17,54
10 20,77 16,67
11 20,48 13,17
12 22,6 19,26

Moyenne 20,99 16,75
Ecart-type 1,75 3,86
ev 8,33 23,02
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3.1.3 La richesse aréale et la courbe air~spèces

La rich~sse aréal~ indique I~nombre d'espèces par unité de surface. Donc sur cette surface de

3 ha., formant 12 placeaux, elle est de 1430 espèces lign~uses groupées en 34 familles.

La courbe aire-espèces est établie pour montrer la variation du nombre d'espèces dans les

diftërents placeaux. La tigur~ 9, permet d'observ~r cctte situation.

3.1.3.1 La courbe aire-espèces

Courbe aire-espèces

1

1

1

12 1

J
11

1

109
-j--I

7 8

Placeaux

t--i

5 6432

r-
CIl 120
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:!!! 100
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CIl

~ 40
-GI~ 20
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Figure () : Richesse aréale et courbe aire-espèces

Cette courbe montre l'auglTl~ntation du nombre d'espèces av~c l'augmentation de la surtàce

échantillonnée. l,es données du tableau 6, nous ont aidé à établir cette courbe.

3.2.3.2 Calcul du nombre de troncs/nombre d'espèces le long de la surface d'inventaire.

I,e tableau 6, ci-après nous pem1el d~ calculer ce rapport.

Tableau 6 : rapport nombre de troncs sur nombre d'espèces

Légende:

Surfcum.= surface cumulée

N ~ nombre de tToncs

S - nombre d'espèces

N/S == rapport du nombre de troncs sur nombre d'espèces
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480
496----480----
424
436

----
420----564----
568----480
492
400----480

476,67----50,12

10,51

2,79
3,35
3,33
2,94
3,41
3,89
5,64
3,94
3,08
4,92
4,00
4,00
3,77
0,80

21,07

Rapport
N/S

20,44
23,41

Espèces
cumulées

43
61
71
80
84
87
89
97
104
109

25 109----30 114
3~-.!!,33
5,88

18,05

Ce rapport est fortement lié à la surface d'inventaire. Le nombre de troncs, tout comme celui

d'espèces ont été calculés pour tous les 12 placeaux. Leurs valeurs moyennes, les écarts-types

et les coefticients de variation sont représentés au tableau 6

Le rapport est plus élcyé au niveau du 7èmo placcau avec une valeur de 5,64 et il cst faible au

placeau 1 avec 2,79. Ceci s'explique par le fait que certains placeaux sont plus riches en

individus qu'en espèces.

3.1.3.3 Variation du nombre de troncs et du nombre d'espèces le long de la sunace

d'inventaire

Variation d.l11Olîb e de troncs et d.lllCfriJre despéces -,

1 i
1

1- 1_____ -1

Figure 10 : Variation du nombre des troncs et du nombre d'espèces.
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Nous voyons dans cette figure que le nombre d'espèces ne varie pas forcément avec le

nombre de d'invidus, car on observe des placeaux où le nombre d'espèces est très reduit alors

que le nombre de troncs est plus élevé. En outre, nous constatons qu'au sein de cette forêt, il y

a une tendance à former une fort.e densité d'individus appartenant à une espèce, plutôt qu'une

divresit.é spécifique élévée. Ceci rejoind l'affirmation de Dufrêne (2003) selon laquelle, la

densité est plus élevée sur les îles que sur les continents.

c) Rapilort du nombre de troncs sur le nombre d'espèces (N/S)

Rapportdu nombre de troncs sur nombre d'espèces( N/S)

6,00

5,00

!!1 4,00z
~ 3.00c.c.
~ 2,00

1
1,00

11 0,00
1

1

1

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Placeaux 1

1 • Ral2port N/S 1 _1L-

r
1

Figure 11 : Rapport du nombre des troncs sur nombre d'espèces

Cette courbe commence par une valeur assez basse 2,73 au premier placeau ; celle-ci remonte

progressivement au 7èlllc placeau jusqu'à 5,22 pour rechuter à 3 au 10ème placeau et ainsi de

suite. Néanmoins, ce rapport est étroitement lié au nombre de troncs avec lequel il varie tout

le temps.

3.1.3.4. Fréquence des essences dans les différents placeaux

La distribution de fréquences des espèces à dbh ? 10 cm permd de mettre en évidence la

distribution spatiale de ces espèces. Il est question ici d'exprimer le nombre de placeaux où

l'espèce est présente.

Il y a des espèces qui sont. présent.es dans tous les placeaux, mais d'autres ne sont présentes

que dans un ou deux placeaux seulement.
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Les espèces Cleistanthus mildbraedii. Coe/o(:Oryon botryoides. Gilbertiodendron dewevrei et

Strombosia Kf'alldifolia sont présentes dans les 12 placeaux.

Par contre, Pycnunthus anRolemis et Symphonia globulifera ne sont présentes que dans 11

placeaux. Mais. Cleistanthus ripicola. Dichostemmu glauscensens. Diospyros bipendensis et

Lasiodisc:us mannii sont présentes dans 9 placeaux.

Hannoa klaineana, Pterocarpus suyauxii. Pyenanthus marchalianus, Strombosiopsis

tetrandra et Vi/ex cuneata, sont présentes dans 8 placeaux.

Cependant, nous devons signaler qu'une quarantaine d'espèces ne sont présentes que dans un

placeau chacune. Ceci est une caractéristique de la plupart d'îles où certaines espèces arrivent

à développer des densités importantes empêchant de cette tàçon d'autres espèces de

reconquérir des espaces importants. La distribution de ces fréquences est donnée au tableau

annexe 3.

3.1.3.5. Variation de la densité de deux espèces les plus abondantes.

L'abondance d'espèces, calculée pour les 12 placeaux a donné des résultats suivants:

Comme on peut le voir dans les annexes 2, certaines espèces sont présentes dans tous les

placeaux et avec une densité élevée. 11s'agit des espèces suivantes: r.oelocwyon bot'yoides

(densité moyenne: 28,34 pieds/ha) et de (albertiodendron dewevrei (densité moyenne: 21,05

pieds/ha). D'autres espèces comme: Diehostemma glauscensens, Cleistanthus mildhraedii.

Stromhosia grand(folia, Strombosiopsis tetrandra et Anthonothl1 frangrans ont des valeurs
,

inférieures à ces deux premieres, mais étaient aussi mieux représentées.

Variation de la densité pour 1.,52 espèces abondantes

.Gilbertiodendron 1
oCoelocaryon

Figure 12 : Variation de densités de deux espèces dominantes
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Clie/ocU/yon botryoides et Gilbertiodendron dewevrei sont deux espèces les plus abondantes

dans les 12 placeaux, ear à part le fait d'être présentes dans tous les placeaux, elles y sont

également représentées par un nombre important d'individus. Seulement, nous remarquons

que ees espèces sont en forte compétition. Dans des placeaux où l'une d'elles a des valeurs

élevées, celles de l'autre chutent brutalement et vice-versa. Par exemple: Clie/ocU/yon

botryoides présente la valeur la plus élevée au 10ème placeau (48,78 %) tandis que

Cilbertiodendron dewevrei est plus représenté au 5ème placeau avec 38,53 %. Cette situation

est aussi observée en comparant les valeurs de dominance et de ti'équence pour ces mêmes

espèces; voir annexe 2.

Tableau 7 : Cumparaison de densités d'espèces les plus abondantes dans les 12 placeaux

placeaux G. dewevrei C. botryoides
1 12,15 9,19 --

2 25 25,81
--

3 18,33 10,83
4 33,02 11,32
5 38,53 15,6--
6 32,38 21,9
7 27,66 40,43

8 15,49 44,37
9 15,83 35
10 5,69 48,78
11 12 46
12 16,67 35,83

3.1.3.6 Variation du dbh moyen et de la surface terrière le long de la surface

d'inventaire

Tableau 8. Variation du dbh moyen ct de la surface terrière

.---
Placeaux dbh moyen Surface terrière

~.

1 24,8 23,25

2 19,72 15,14

3 21,98 18,22_. 4 18,41 11,29

5 18,7 11,98

6 19,34 12,34

7 21,25 20 .
8 22,28 22,15
9 21,57 17,54

f- 10 20,77 16,67

11 20,48 13,17

12 22,6 19,26
Moyenne 20,99 16,75 ,-
Ecart-type 1 75 3,86
ev 8,33 23,02
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Variation du dbh moyen et de la surface terrière 1
1

1

1

~--ICdbh moyen

~. Surface terrière

Palceaux

2 3 4 5 6 7 B 9 la 11 12 __ J
Figure 13 : Variation du dbh moyen et de la surface terrière

La tigure 13 ainsi que le tableau 8, nous permettent de voir que la forêt étudiée ne présente

pas tellement des grandes variations de dbh, car les écarts observés entre les différentes

valeurs de dbh sont tout à fait négligeables. Le dbh moyen le plus faible est rencontré au

placeau 10 avec une valeur de 19,14 cm alors que la valeur la plus élevée se trouve au 7"TIC

placeau (26,41 cm). La surtàce terri ère quant à elle, étant étroitement liée au dbh, on constate

qu'eUe baisse avec celui-ci et vice-versa. La plus faible valeur observée au placeau 10 est de

14,16 m2 alors que la valeur la plus élevée est de 30,91 m2 et se situe au placeau 7.

En général, les valeurs de dbh, tout comme celles de la surface terri ère sont assez basses par

rapport à celles d'autres forêts de même âge.

Les détails ainsi que les commentaires à ce sujet seront développés dans le prochain chapitre.
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3.1.3.7 Répartition des essences par classes dia métriques

Tableau 9 : Répartition des individus par classes dia métriques.

-- --Classes---
--------

10.-19--------
20-29--------
30-39

- 40-4g--
-50-5g--

60-69
70-79--------
80-89--------_.
90-99

-'=-otal: 9 classes

Nombre d'individus--
------

790----------
321

---159 --
----------

98
39----------
12
5----------
4
2

----
Pourcentage
55-;24--
------

22,45------
11,12-6;as--
2,73------
0,84
0,35

--0,28 --
0,14

2

-----l
1
1

90-99 1

1

1-----_.

Classes diamètriques

Répartition par classes diamétriques

790

321

0 159

39 12 5 4
1 ----C:::l ......•- ----- 1 --

10.-19 20-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-79 80-89

900

800

~ 700

~600
'ij
.E500
'0
l!!400
.c3OOE
~200

100

o +-~-'-~

\'ïg. 14 : Répartition des individus par classes diamètriques

Dans la forêt d'étude 9 classes diamétTiques y sont identifiées. Les individus de diamètres

allant de 10-19 cm représentent plus de la moitié d'individus recensés (soit 55,24%) Ils sont

suivis par la deuxième classe avec 22,45 %. Aucun individu n'a atteint un dbh de 100 cm.

Deux individus seulement appartiennent à la dernière classe de diamètre comprise entre 90 et

99 cm soit (0,14%). Ceci montre que dans la forêt étudiée, les arbres ont en général des dbh

assez réduits.
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3.1.3.8 Uistogramme de structure pour les espèces Coe/ocaryon botryoitles et

Gilbertiolient/ron f/ewL'Vrei

Tableau 10 : Compafllison des diamètres de C botryoilies L'1(,: dewL'vreÎ.

-- -- ---_._-Classes -- Gilbertiodendron --
-- 10.-19-- --11"2----
-- 20-29--- ----6'1----
----. 30-~-- --4"9----
-- 40-49-- --4"2----
-- 50-59"-- --~--
----~-69 ---- -----7-----
----70-79---- 3
---- BO-ag----- -----3-----
---- 90-9g--------1
-- Total:9classes---

------
Coelocaryon------233-_._---88------

48------24------
5----o------
1------o
1

Diagramme dendrologique de G. dewevrei et de C. botryoides -l

- -- -- -- -- -- -_. - -- -- -- --

~
cGilbertiodendrjn

IIICoelocaryon-- --

1 1303 1
--, --, --- 1 -- ,

40-49 50-59 60-69 70-79 80-89 90-99

Classes diamétriques

250 233

200.,
:>..,
Z 150..,
~..,
~ 100J:l
E
0z

50

0
10.-19 20-29 30·39

L __

Fig. 15: classes dia métriques de l'espèce Gi/hertiodendron dewevrei et Coe/oCllryon

hotryoides.

Les espèces 0i/herliodendron dewevrei el Cue/ocuryon botryuides sont comparées ici, sur

bas~e de leurs diamètn:s. On remarque que C. botrvoides n'a un nombre élevé d'espèces que

dans la première et deuxième classe diamétrique. Au fur et à mesure qu'on passe aux classes

supérieures, le nombre de pieds diminue et devient même lIul dans certains placeaux. \



57

3.1.4 Indices de diversité de Shannon-Weaver et de Piélou.

Les indices de diversité de Shannon- Weaver et de Piélou étaient calculés et les dit1ërentes

valeurs sont reprises au tableau Suivant:

Tableau 13: valeurs des indices de diversilé dans les 12 placeaux

Espèces Shannon Piélou
-

43 4,757 0,696 -
37 3,91 0,572
36 4,42 0,647 -
36 4,037 0,591
32 3,618 0,35._
27 3,549 0,519
25 2,938 0,43
36 3,379 0,494
39 3,926 0,575
25 3,049 0,446
25 3,223 0,472
30 3,522 0,515

67 32,583 3,694 0,526
29 5,880 0,520 0,093
14 18,047 14,067 17,626

Troncs
120
124
120
106
109
105
141
142
120
123
100
120

119,1
12,5
10,5

Le graphique suivant montre la variation de ces indices dans ces dit1ërentes parcelles

Variation des inclces de Shannon et Piélou

• ••••--..--.- ..----. .

5
4,5

4
3,5

8 3

~ 2,~

1,5
1

0,5
o

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Placeaux
1 __

Figure 16 : Courbe d'indices de Shannon-Weaver et de Piélou.



56

Familles a b c d e f Q h
Sterculiaceae 8 2 14,14 0,03 0,56 0,21 2,67 1,14

Tiliaceae 10 2,5 24,71 0,12 0,70 0,79 2,22 1,24
Ulmaceae 2 0,5 12,25 0,01 0,14 0,04 0,89 0,36
Verbenaceae 21 5,25 26,87 0,30 1,47 1,95 4,89 2,77
Violaceae 4 1 14,08 0,02 0,28 0,10 1,33 0,57
Total = 34 1430 357,5 22,80 15,23 100,00 100,00 100,00 100,00

Tableau 12 : Fréquence de familles recensées

Nombre de familles Placettes
Familles 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 A B C
Acanthaceae 2 1 2 2 2 1 1 11 7 3,11
Anacardiaceae 2 1 1 1 1 2 1 9 7 3,11
Annonaceae 2 3 3 1 1 2 6 4 1 1 24 10 4,44
Apocynaceae 2 1 4 1 1 6 1 3 4 5 5 33 11 4,89
Burseraceae 2 1 2 3 8 4 1,78
Caesalpiniaceae 26 36 35 42 45 35 49 27 24 7 16 22 364 12 5,33
Cecropiaceae 2 3 6 1 12 4 1,78
Chrysobalanaceae 1 2 3 3 1,33
Clusiaceae 6 7 2 1 2 1 1 1 2 2 1 26 11 4,89
Ebenaceae 7 7 1 3 3 2 2 3 2 2 2 3 37 12 5,33
Euphorbiaceae 22 12 22 13 8 10 9 4 11 13 8 19 151 12 5,33
Fabaceae 1 1 1 3 1 2 1 1 2 13 9 4,00
Flacourtiaceae 9 1 10 2 0,89
Irvinqiaceae 1 3 2 1 1 8 5 2,22
Lepidobotryaceae 1 1 1 0,44
Loqaniaceae 1 1 1 0,44
Meliaceae 1 1 1 1 1 2 4 2 4 17 9 4,00
Mimosaceae 3 1 1 2 2 1 1 1 12 8 3,56
Moraceae 1 1 2 2 0,89
Myristicaceae 17 37 16 16 21 26 59 66 45 61 47 51 462 12 5,33
Ochnaceae 1 1 1 0,44
Olacaceae 12 4 10 4 7 5 3 16 4 6 4 6 81 12 5,33
Pandaceae 2 1 3 2 0,89
Rhamnaceae 1 1 10 5 5 2 1 3 1 1 30 10 4,44
Rubiaceae 1 4 1 4 2 4 2 3 1 1 3 26 11 4,89
Rutaceae 1 1 1 3 3 1,33
Sapindaceae 4 5 1 1 1 12 5 2,22
Sapotaceae 2 1 1 2 6 4 1,78
Simaroubaceae 2 3 1 1 4 5 1 2 19 8 3,56
Sterculiaceae 1 2 1 1 2 1 8 6 2,67
Tiliaceae 4 3 1 1 1 10 5 2,22
Ulmaceae 1 1 2 2 0,89
Verbenaceae 2 1 1 2 3 3 3 2 2 1 1 21 11 4,89
Violaceae 1 1 2 4 3 1,33
Total 120 124 120 106 109 105 141 142 120 123 100 120 1430 225 100,00
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3.1.4 Indices de diversité de Shannon-Weaver et de Piélou.

Les indices de diversité de Shannon- Weaver et de Piélou étaient calculés et les différentes

valeurs sont reprises au tableau Suivant:

Tableau 13 : valeurs des indices de diversité dans les 12 placeaux

Placeaux Troncs Espèces Shannon Piélou
1 120 43 4,757 0,696
2 124 37 3,91 0,572
3 120 36 4,42 0,647
4 106 36 4,037 0,591
5 109 32 3,618 0,35
6 105 27 3,549 0,519
7 141 25 2,938 0,43
8 142 36 3,379 0,494
9 120 39 3,926 0,575
10 123 25 3,049 0,446
11 100 25 3,223 0,472
12 120 30 3,522 0,515

Moyenne 119,167 32,583 3,694 0,526
Ecart-Type 12,529 5,880 0,520 0,093
ev 10,514 18,047 14,067 17,626

Le graphique suivant montre la variation de ces indices dans ces différentes parcelles

Variation des indices de Shannon et Piélou

• '"------.- . . . • • • •
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

P1aceaux

Figure 16 : Courbe d'indices de Shannon-Weaver et de Piélou.
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La courbe obtenue est semblable à celle de la variation du nombre d'espèces, car toutes deux

montrent des valeurs élevées repectivement au lème,9èmeet 12 èmeplaceaux, alors qu'au ime,

10èmeet IIème, les valeurs sont faibles. Ceci stipule que les placeaux 1,9 et 12, ont une

diversité spécifique élevée, et les 7,10 et II sont faiblement diversifiés.

L'allure de la courbe de Piélou est différente de la précédente; elle montre une très faible

valeur au placeau 5.

3.2 Analyse phytosociologique

3.2.1 Transformation des données

3.2.1.1 Les inventaires biologiques

Différentes transformations sont possibles sur les données d'inventaires biologiques.

La nécessité de ces transformations dépend d'abord de la nature des données et de la

distribution des valeurs. Lorsque cette distribution des abondances est asymétrique,

avec par exemple de nombreuses faibles valeurs et quelques grandes valeurs, il est

parfois nécessaire d'effectuer une transformation des données pour donner moins de

poids aux variations des grandes valeurs. Dans les inventaires biologiques, il y a

toujours l'une ou l'autre espèce très abondante et très fréquente et de nombreuses

espèces plus rares. Si on veut que les structures écologiques principales observées ne

soient pas uniquement déterminées par les variations d'abondance des espèces

fréquentes (elles contribuent souvent de manière significative à la variance totale du

jeu de données), il est indispensable d'effectuer une transformation (Dufrêne, 2003).

Ces transformations peuvent être diverses:

- Racine carrée: YI = ~(Y + 1) pour des données présentant un mode mais il est

asymétrique

- Logarithmique: YI = log (Y+l) pour des données complètement asymétriques (la

base du log n'a aucune importance sur les variances). L'ajout du 1 est utile pour que les

fréquences unitaires ne se transforment pas en O.

- Arcinus : YI = arcsinus (Y) pour les pourcentages ou proportions
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3.2.1.2 Inventaires phytosociologiques

Dans le cas d'inventaires phytosociologiques, les analyses quantitatives nécessitent

que les valeurs de classes de recouvrement (échelle à 6 ou 7 degrés de Braun-Blanquet

: r, +, l, 2, 3, 4, 5) soient transformées en unités quantitatives. Le tableau suivant

donne deux manières standard de transformer ces valeurs semi-quantitatives :

Tableau 14 : échelle de Braun-Blanquet et de Van der Maarel

Classes de Médianes des Echelle de Van der
recouv. Sugification classes Maarel

r un individu 0,10% 1
recouv.

+ Insignifiant 0,20% 2
1 moins de 5% 2,50% 3
2 de 5 à 25% 15,00% 5
3 de 25 à 50% 37,50% 7
4 de 50 à 75% 62,50% 8
5 plus de 75% 87,50% 9

La médiane des classes de recouvrement peut sembler la plus logique, mais elle donne

une très forte importance aux recouvrements élevés: la classe 5 est 6 fois plus élevée

que la classe 2 et près de 40 fois plus élevés que la classe 1. C'est pour cela que Van

der Maarel propose une echelle qui donne plus de poids à la présence de l'espèce dans

la station puisqu'elle pondère légèrement sa présence par une échelle de 1 à 9

correspondant à sa dominance.

Lorsqu'on dispose des estimations des fréquences relatives des espèces, on utilise

directement ces valeurs quantitatives ou on effetue une transformation des données

brutes. On utilise par exemple une transformation logarithmique pour donner moins de

poids aux forts recouvrements.

Si Y > 0 : Y, = log (Y) sinon Y, = 0

Ou de manière systématique; Yt = log (Y+1)

Dans le cas de données botaniques, on obtient alors une distribution des valeurs qui est

très proche de celle de Van der Maarel. On rappellera toutefois qu'il est difficile
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d'estimer précisément les pourcentages de recouvrement des espèces et que la

technique proposée par Braun-Blanquet (1932), a le mérite d'être opérationnelle sur le

terrain.

3.2.1.3 Analyse avec Twinspan, DCA et caractérisation des groupements

individualisés.

a) Analyse Twinspan

Après avoir transformé les données brutes en coefficient du type Van der Maarel, elles

devaient être soumises à l'analyse multivariée. Cette échelle est bonne car, elle permet de ne

pas donner trop de poids aux espèces dominantes et est en outre commode pour la mise en

correspondance des données des strates herbacées et ligneuses (Dufrêne, 2003).

Premièrement, le TWINSPAN (Two way indicator species analysis) était effectué en vue

d'obtenir la structure des groupes de relevés.

Ensuite, elles devaient être soumises au DCA (Detrended correspondence analysis)

Les résultats obtenus par TWINSP AN montrent la division de ces 12 relevés en 2 parties

égales avec 6 relevés du côté négatif et 6 autres du côté positif. Ceux-ci sont divisés à leur

tour en séparant chaque fois les espèces indicatrices négatives d'un côté et les espèces

indicatrices positives de l'autre côté.

Ces différentes divisions Twinspan nous ont permis en outre d'obtenir le tableau

phytosociologique, dans lequel les relevés sont classés d'après l'ordre de division.

En général, sur base des résultats Twinspan, les espèces trop abondantes ainsi que celles qui

étaient rares (avec moins de 10%), étaient éliminées du tableau phytosociologique.

A l'issue de tous ces arrangements, deux groupements, étaient différenciés de ce tableau; le

premier caractérisé par Rhabdophyllum arnoldianum, Cola marsupium, ScapllOpetalum

dewevrei et CentilOtheca lappacea et le deuxième par Cleistopholis patens.

Le tableau phytosociologique d'ordination de ces groupements est repris l'annexe 5.
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b) Analyse avec DCA

La vérification de cette analyse avec DCA (Detrended correspondence analysis) nous a

permis de confirmer les résultats TWINSP AN. On constate que les relevés ont tendance à

former deux grands groupes. Le premier groupe est formé par les relevés RI, ~, R9, RIO,Rit

et Rt2 et le deuxième, composé de (R2, R3, Rs, R7 et Rg). Cependant, le relevé 6 était

totalement isolé des autres. Celui-ci s'est montré aberrant et était tout simplement écarté de

l'analyse DCA, comme l'exige la méthode. L'explication de son éloignement et qu'il était

effectué à la limite entre la forêt inondée et la terre ferme et pourrait donc renfermer assez

d'espèces de lisière.

Les valeurs propres et les pourcentages de la variance pour les quatre premiers axes sont

repris au tableau nOlO.

Tableau IS : Valeurs propres et pourcentages de variance pour les 4 premiers axes.

Axes 1 2 3 4

Valeurs propres 0,152 0,098 0,063 0,02

Pourcentage 14,396 9,256 5,915 1,89

Pourcentage cum. 14,396 23,652 29,567 31,457

,
< '"••••
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" 03 " "

Figure 17 : représentation des groupements dans la forêt étudiée.
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c) Analyse des groupements

Deux variables environnementales agissent sur le regroupement des espèces, il s'agit de la

sécondarisation et de l'hydromorphie. Ces deux facteurs expliquent la présence des espèces de

la Classe de Musango-Terminalietea en pleine forêt inondée suite à l'action anthropique sur

celle-ci est aussi, l'alternance régulière des périodes d'inondation et d'exondation favorise à la

fois le développement des espèces de terre ferme et de forêt hydromorphe. C'est ce qui

explique l'abondance d'espèces de la Classe Strombosio-Parinarietea. Le premier

groupement phytosociologique est décrit au tableau II suivant.

Tableau 16: groupement à Rltabdopltyllum arnoldianum, Cola marsupium,

Scapltopetalum dewevrei et CentllOtlteca lappacea.

Légende: (TB): type biologique, (DP): distribution phytogéographique, (TD): type de

diaspores, (FR) : fréquence relative, (CP) : classe de présence, (RM) : recouvrement moyen.

Numéro des relevés 9 10 1 4 11 12
Surface des relevés lha

--
lha lha lha lha lha

Nombre d'espèces par relevé 23 27 25 19 39 28
Nombre d'individus 42 53 55 33 64 48

TB OP TO Espèces FR(%) CP RM
McPh CGC sarco Rhabdophyllum arnoldianum 3 3 3 3 3 3 100,00 V 4,63
McPh CGC sarco Cola marsupium - 2 2 2 2 3 83,33 V 4,25
McPh C sarco Scaphopetalum dewevrei 2 3 3 - 1 2 83,33 V 4,25

Th Pa scléro Centhotheca lappacea 3 3 3 2 - 3 83,33 V 5,41
McPh At sarco Microdesmis yafungana 1 - 1 1 1 1 83,33 V 1,93
MsPh At baro Albidia adianthifolia 1 - 2 - 1 - 50,00 III 1,54
McPh GC Ballo Alchornea f10ribunda - 3 - 3 1 3 66,67 IV 3,86
McPh At sarco Allophyllus africanus - 2 - - 2 1 50,00 III 1,93
McPh C sarco Drypetes diklangei - 1 - - 1 1 50,00 III 1,16
MsPh GC sarco Voacanga africana - 2 - - 2 1 50,00 III 1,93
McPh GC sarco Chytranthus carneus - 1 - 1 2 - 50,00 III 1,54

Gr C sarco Aframomum laurentii - - 3 - - - 16,67 1 1,16
Gr GC scléro Asplenium emarginatum - - 2 1 - - 33,33 Il 1,16

NPh CGC Ballo Adhatoda bolomboensis 3 3 3 3 3 2 100,00 V 3,09
Phgrcc GC sarco Ancistrophyllum secundiflorum 1 1 - 2 - 1 66,67 IV 1,93
MsPh CGC sarco Anonidium mannii 1 2 - 3 1 3 83,33 V 2,70
MsPh GC sarco Chlamydocola chlamydantha 2 3 3 3 3 3 100,00 V 3,09
MgPh GC sarco Trilepisium madagascariensis 2 - - - 1 - 33,33 Il 1,16
MgPh GC ptéro Entandrophragma utile - - - - 2 - 16,67 1 0,77
MsPh GC pléo Guibourlia demeusei - 1 - - 1 - 33,33 Il 0,77
McPh At sarco Bridelia atroviridis 1 1 1 - - 2 66.67 IV 1,93

MsPh At sarco Gambeya africana 1 1 2 - 1 2 83,33 V 2,70
NPh C sarco Rauvolfia obscura - 2 3 - 1 1 66,67 IV 2,70
NPh At sarco Dracaena arborea - - - 1 - - 16,67 1 0,39

MgPh GC sarco Parinari excelsa - 2 - - 1 - 33,33 Il 1,16



63

Suite Numéro des relevés 9 10 1 4 11 12

MsPh FC sarco Raphia gilletii - - 1 - 1 1 50,00 III 1,16

MsPh A sarco Raphia sp - - - 1 - 2 33,33 Il 1,16

Paras GC sarco Thonningia sanguinea - - 3 - 3 - 33,33 Il 2,32

Phgr CGC sarco Agelaea mildbraedii - 3 - - - 1 33,33 Il 1,54

MsPh GC scléro Albizia ferruginea - 1 - - - - 33,33 Il 0,39

Phgr CG sarco Byrsocarpus dinklangei 2 3 - - 1 1 66,67 IV 2,70

McPh C sarco Cuviera longiflora - 1 - - - - 33,33 Il 0,39
Gr Pa scléro Cyclosurus dentatus - 2 - - - - 33,33 Il 0,77

Phgrv CGC sarco Dichapetalum sp 2 - - - - - 33,33 Il 0,77
McPh AM ballo Mallotus oppositifolius 2 2 - - - - 66,67 IV 1,54

MsPh GC sarco Mitragyna stipulosa 1 - - - - - 33,33 Il 0,39
Chd CG sarco Psychotria mucronata - 1 - - - - 33,33 Il 0,39

MsPh CGC sarco Schumanniophyton magnificum - 2 - - - - 33,33 Il 0,77

McPh CGC sarco Sorindea africana 1 - - - - - 33,33 Il 0,39
MgPh GC sarco Strombosia pustulata 3 - - - - - 33,33 Il 1.16
MsPh At sarco Vitex doniana 1 - - - - - 33,33 Il 0,39

MsPh At sarco Anthocleista schweinfurthii 1 - - 1 - - 33,33 Il 0,77
MsPh CGC sarco Barteria nigritiana 3 - 2 - - - 66,67 IV 1,93
MsPh GC sarco Myrianthus arboreus 1 - - - - 1 33,33 Il 0,77
Gr GC scéro Pte ris burtonii - - 3 - - - 33,33 Il 1,16
Gr CGC sarco Renealmia africana - - 2 - - - 33,33 Il 0,77
Phgr
vr At ptéro Smilax kraussiana - - 1 - - - 33,33 Il 0,39
MsPh GC sarco Tetrorchidium didymostemon 3 - - - 1 1 33,33 Il 1,93
MsPh CGC sarco Pauridiantha callicarpoides - - 1 - - - 33,33 Il 0,39
Gr CG scléro Asplenium laurentii - - 2 - 1 - 33,33 Il 1,16
MsPh GC sarco Synsepalum stipulatum - 1 2 - - - 66,67 IV 1,16
MgPh GC sarco Blighia welwitschii - - - 1 1 - 66,67 V 0,77
McPh At sarco Caloncoba crepiniana - - - - 1 1 66,67 IV 0,77
Phgrv CGC sarco Cnestis urens - - - - 3 2 66,67 IV 1,93
Gr GC sarco Costus lucanusianus - - 2 - 2 - 33,33 Il 1,54
McPh GC sarco Craterispermum cerinanthum - - - 1 - - 33,33 Il 0,39
MsPh CGC baro Dialium tessmannii - - - 1 - - 33,33 Il 0,39
MsPh GC sarco Lannea welwitschii - - - 1 1 - 66,67 IV 0,77
McPh CGC sarco Leptonychia tokana - - - - 1 - 33,33 Il 0,39
McPh FC sarco Maesobotrya floribunda - - - - 1 1 66,67 IV 0,77
McPh C sarco Maesobotrya longipes - - - - 1 1 66,67 IV 0,77
MsPh GC sarco Maesopsis eminii - - 1 - 1 1 66,67 IV 1,16
MgPh GC sarco Milicia excelsa - - - - 3 - 33,33 Il 1,16
McPh CGC sarco Myrianthus preussii - - - - 3 1 66,67 IV 1,54
Chpr AM sarco Olyra latifolia - - 2 - 3 - 33,33 Il 1,93
MsPh GC sarco Panda oleosa - - - - 1 - 33,33 Il 0,39
MgPh CGC sarco Petersianthus macrocarpus - - - - 2 - 33,33 Il 0,77
McPh CGC sarco Tricalysia bequaertii - - - 1 - - 33,33 Il 0,39

Trldemostemon
MsPh CGC sarco omphalocarooides - - - - 1 - 33,33 Il 0,39

Dans ce groupement, on y rencontre un assez grand nombre des espèces de jachère et de forêt

de terre ferme. Les espèces R. arnoldianum, C. marsupium, S. dewevrei et C. lappacea y sont

très dominantes tant du point de vue de la fréquence que du recouvrement moyen. Les espèces

endémiques sont les plus abondantes par rapport aux espèces de liaison et à large distribution.
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Les phanérophytes sont les types biologiques dominants et dans les types de diaspores, ce

sont les sarcochores qui dominent. Les indices de diversité pour ce groupement sont: 5,739

bits pour Schannon et 0,749 pour Piélou. Ce groupement est donc plus diversifié que le

deuxième à Cleistopholis patens.

Le Groupe II renferme la plupart les espèces de terrain humide. Il y a moins d'espèces de

jachère et de forêt secondaire. On y rencontre un grand nombre d'espèces de la classe de

Mitragynetea dont la forêt étudiée fait partie.

Ce groupement, comme le précédent, il renferme beaucoup de Phanérophytes comme types

biologiques dominants.

La distribution phytogéographique est caractérisée par les éléments endémiques.

Le type des diaspores dominant est représenté par les sarcochores.

Les indices de diversité de Shannon- Weaver et de Piélou étaient aussi calculés pour ce

groupement et on a obtenu respectivement: 3,773 bits pour Schannon et 0,492 pour Piélou.

Ceci démontre que ce groupement est moins diversifié que le précédent.

Le tableau phytosociologique de ce groupement est le suivant:

Tableau 17 : Le tableau phytosociologique du groupement à eleistop/lOtis patens

Légende: (TB): type biologique, (OP): distribution phytogéographique, (TD): type de

diaspores, (FR) : fréquence relative, (CP) : classe de présence, (RM) : recouvrement moyen.

Numéro des relevés 3 5 6 2 7 8
Surface des relevés 1ha 1ha 1ha 1ha 1ha 1ha
Nombre d'espéces par relevé 11 6 8 6 11 11
Nombre d'individus 17 8 9 16 23 17

TB DP TD Espèces FR(%) CP RM

MsPh GC sarco Cleistopholis patens 2 1 - 3 3 3 83,3 V 22,46
MsPh GC sarco Albizia ealaensis 1 - - 2 - - 33,3 Il 1,27
MsPh CG sarco Canlhium sp - - - - - 1 16,7 1 0,42
MsPh CGC sarco Cleislopholis glauca - - - 2 - - 16,7 1 0,85
McPh CGC sarco Eriocoelum microspermum - 1 - - 2 1 50,0 III 1,69
MsPh CGC sarco Fagara inaequalis - - - - 1 - 16,7 1 0,42
MgPh GC sarco Garcinia kola - - - 3 - - 16,7 1 10,59
NPh AI sléro Melaslomaslrum segregalum - - - - 2 - 16,7 1 0,85
MgPh CGC sarco Monodora angolensis - - - - - 1 16,7 1 0,42
MsPh GC sarco Monodora myrislica - - - 2 - - 16,7 1 0,85
MsPh AI sarco Parkia filicoidea - - - - - 1 16,7 1 0,42
MgPh GC ballo Pipladeniaslrum africanum - - - - - 1 16,7 1 0,42
Phgrv GC sarco Telfairia occidenlalis - - - - - 1 16,7 1 0,42
MsPh GC sarco Treculia africana 1 - - - 3 - 33,3 Il 11,02
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Numéro des relevés 3 5 6 2 7 8

Gr Pa scléro Cyclosurus striatus 2 2 - - 2 2 66,7 IV 3,39

MsPh CGC sarco Vitex welwitschii 1 - 1 - 2 - 50,0 1 1,69
MgPh CGC sarco Celtis durandii 2 - - - - - 16,7 0,85

MgPh GC ptéro Entandrophragma cylindricum - - 1 - - - 16,7 0,42
MsPh CGC sarco Fagara lemairei 1 - - - - - 16,7 0,42

MsPh At sarco Ficus mucuso 1 - - - - - 16,7 0,42
McPh Inconnu - - 1 - - - 16,7 0,42
NPh GC sarco Leea guineensis - - 1 - - - 16,7 0,42
Gr GC sléro Lomariopsis guineensis - - 1 - - - 16,7 0,42

MsPh FC sarco Manilkara yangambiensis 2 - - - - - 16,7 0,85
MsPh At sarco Margaritaria discoidea 3 - - - - - 16,7 10,59

Phgrv CG ballo Milletlia elskensii - 2 - - - - 16,7 0,85
McPh GC sarco Rothmannia whitfieldii - 1 - - - - 16,7 0,42

MsPh At sarco Sterculia tracagantha 1 - - - - - 16,7 0,42
Phgrv CGC sarco Tetracera poggei - - 2 - - - 16,7 0,85
MsPh GC sarco Nauclea pobeguinii - - 1 - - - 16,7 1 0,42

Gr AM sléro Scleria boivinii - - - - 3 - 16,7 1 10,59
MsPh At sarco Blighia unijugata - - 1 - - 1 33,3 Il 0,85

MsPh At sarco Pseudospondias microcarpa - - - - 1 1 33,3 Il 0,85
Gr GC scléro Asplenium varia bile - 1 - - 2 - 33,3 Il 1,27

Chd CG sarco Psychotria brevipaniculata - - - 3 2 3 50,0 III 11,44

Au tableau suivant, nous donnons les 12 rélevés avec les espèces recensées pour chacun d'eux

ainsi que le statut phytosociologique de chaque espèce,

Tableau 18 : statut phytosociologique des espèces recencées dans les 12 relevés.

Légende: M =Mitragynetea ;

MT = Musango-Terminalietea ;

P = Phragmitetea ;

RM = Ruderali-Manihotetea;

SP = Strombosio-Parinarietea

AI = étage dominant

A2 = étage dominé

S = sous-bois

H = strate herbacée

Mitral!vnetea
espèces Statut Strates Relevés

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
Baikiaea insignis M AI 5 1 1 2 1 5
Cleistopholis glauca M AI 2 2
Cleistopholis patens M AI 5 2 1 1 3 1
Coelocarvon botrvoides M AI 7 8 7 7 8 7 8 7 7 8 7 7
Cynometra sessiliflora M AI 1 2 1 2 1 1
Ficus mucuso M AI 1
Guibourtia demeusei M AI 1 1 1
Heisteria parviflora M AI 1 1 3 2 3 1 3
Lannea welwitschii M AI 1 1
Lasiodiscus mannii M AI

, ,
5 3 5 3 3 1 3 5~ ~

Mitragyna stipulosa M AI 1
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espèces Statut Strates Relevés
Monodora myristica M AI 2
Nauclea pobeguini M AI 1 1
Pseudospondias microcarpa M AI 1 1 1
Pycnanthus marchai ianus M AI 2 1 2 1 1 5 3 3 3 3 3
Sterculia tracagantha M AI 1
Symphonia globulifera M AI 5 5 1 1 2 3 5 1 3 3 3 3
Vitex doniana M AI 1
Canthium SP M A2 1

Cleistanthus ripicola M A2 3 2 2 3 3 2
Dichostemma glaucescens M A2

, 2 5 5 5 3 1 2 2J

Diospyros bipendensis M A2 1 5 5 5 1 3 2 5 5 3
Dracaena arborea M A2 1 1
Eriocoelum microspermum M A2 1 2 1
Oxyanthus giorgii M A2 5 2 5 5 5 5 5 5 3 5 5
Raphia gilletii M A2 1 1 1 1 1

Raphia sp M A2 1 1 1 2
Treculia africana M A2 1 3
Ancistrophyllum secundiflorum M H 2 1 1 1 1
Eremospatha haullevilleana M H 3 2 3 3 2 3 2 2 2 1 1

Impatiens niamniamensis M H 3 2 2 2 1 2
Lomariopsis palustris M H 1 1 2 1
Marantochloa congensis M H 2 3 3 3 2 3
Melastomastrum segregatum M H 2
Renealmia africana M H 2
Sclerosperma mannii M H 3 3 3 3 3 3 3 3 2 2
Trachyphrynium braunianum M H 2 3 5 3 3 5 1 3 2 2 3
Agelaea duchesnei M S 3 3 5 5 5 5 1 2 3
Agelaea mildbraedii M S 3 1
Leptonychia tokana M S 1

Tricalysia bequaertii M S 1

M usango- Terminalietea
espèces Statut Strates Relevés

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
Albizia adianthifolia MT AI 2 1 1
Albizia ealaensis MT AI 2 1
Albizia ferruginea MT AI 1
Albizia gummifera MT AI 1 2 1 1 2 1
Fagara macrophylla MT AI 1 1 1 2 1 1 1 1 1
Funtumia africana MT AI 1 2 3 2 3 1 1 1
Funtumia elastica MT AI 1 5 5 5 5 1 1 1 5 2 1 3
Maesopsis eminii MT AI 1 1 1
Milicia excelsa MT AI 3
Musanga cecropioides MT AI 2 5 1 2 3 1 1 2
Pentaclelhra macrophylla MT AI 1 1 2 3 1 1 1
Petersianthus macrocarpus MT AI 2
Pycnanthus angolensis MT AI 2 5 1 2 3 2 5 3 5 1 3 3
Tetrapleura tetraptera MT AI 3 2 1 2 2 1
Trilepisium madagascariensis MT AI 1 2 1
Uapaca guineensis MT AI 3 2 3 1 2 5 2 2 3 3
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espèces Statut Strates Relevés
Vitex welwitschii MT AI 1 1 2
Allophyllus africanus MT A2 2 2 1
Anthocleista schweinfurthii MT A2 5 5 1 2 3 5 3 5 5 1
Anthonotha macrophylla MT A2 1 3 2 1 3 2 1 2 3
Barteria nigritiana MT A2 2 3
Bridelia atroviridis MT A2 1 1 1 1 2
Caloncoba crepiniana MT A2 1 1
Carapa procera MT A2 3 5 3 3 1 2 1 1 1
Cuviera longiflora MT A2 1
Desplatsia dewevrei MT A2 1 2 3 2 2
Elaeis guineensis MT A2 3 1 1 3 1 1
Macaranga spinosa MT A2 1 1 2 3 2
Margaritaria discoidea MT A2 3
Monodora angolensis MT A2 1
Myrianthus arboreus MT A2 1 1
Pauridiantha callicarpoides MT A2 1
Rauvolfia obscura MT A2 1
Tabernaemontana crassa MT A2 3 3 1 3 1 3 1 3 2
Tetrorchidium didymostemon MT A2 3 1 1
Thomandersia hensii MT A2 7 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5
Voacanga africana MT A2 2 2 1
Acanthus montanus MT S 3 2 3 3 2 3 3 3

,
J

Adhatoda bolomboensis MT S 5 5 3 3 5 3 5 2
Agelaea dewevrei MT S 3 2 3 5 1 3
Byrsocarpus coccineus MT S 5

, 5 5 5 5 5 5 3 3 3 2J

Cnestis ferruginea MT S 2 1 3 3 3 5 1
Cnestis urens MT S 3 2
Craterispermum cerinanthum MT S 1
Leea guineensis MT S 1
Mallotus oppositifolius MT S 2 2
Oxyanthus unilocularis MT S 2 3 5 2 1 3 2 1
Telfairia occidentalis MT S 1
Tetracera poggei MT S 2
Aframomum san.guineum MT H 2 2 2 2 1 3
Centhotheca lappacea MT H 3 5 2 3 3 3 3
Cercestis congensis MT H 3 3 3 3 3 3 3 3 3 ,

J

Cyclosurus dentatus MT H 2
Cyclosurus striatus MT H 2 2 2 2
Haemanthus cinnabarinus MT H 2 3 2 1 3 2 2 2 2 3 2
Nephrolepis biserrata MT H 2 2 3 2
Palisota ambigua MT H 3 2 2 3 2 1 3 2 2 2
Palisota barteri MT H 1 3 2 2 2 3
Palisota schweinfurthii MT H 5 3 3 3 3 2 3 2 2 3 3
Smilax kraussiana MT H 1

Ph rae.mitetea
espèces Statut Strates Relevés

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
Floscopa mannii P H 1 1 2 1 1
Scleria boivinii P H 2 3
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Ruderali- M a ni hota tea

espèces Statut Strates Relevés
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12

Aframomum laurentii RM H 3 1
Costus lucanusianus RM H 2 2
Sarcophrynium brachystachyum RM H 3 3 2

St rom bosio- Pa rina rietea
espèces Statut Strates Relevés

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12
Amphimax pterocarpoides SP AI 3 1 2 1 2 1 5
Blighia welwitschii SP AI 1 1
Canarium schweinfurthii SP AI 2 1 1 1 1 1 3
Celtis durandii SP AI 2
Dialium tessmannii SP AI 1
Entandrophragma cylindricum SP AI 1
Entandrophragma utile SP AI 1 2
Fagara inaequalis SP AI 1
Fagara lemairei SP AI 1
Gambeya africana SP AI 2 2 1 1 1 1 2
Garcinia kola SP AI 3
Gilbertiodendron dewevrei SP AI 5 8 7 7 7 7 5 7 7 7 5 7
Grewia oligoneura SP AI 2 1 2 3 1

Guarea cedrata SP AI 1 2 1 1 1 1 1
Hannoa klaineana SP AI 2 2 3 3 1 3 2 1 1 5 2
Irvinoia grandifolia SP AI 1 5 1 3 3 3 1 5 2 3 2
Klainedoxa gabonensis SP AI 1 3 2 1 2 1 1
Mammea africana SP AI 2 2 2 1 1
Ongokea gore SP AI 1 2 1 1 1
Pachystella beQuaertii SP AI 1 2 1 2 3 1
Panda oleosa SP AI 1
Parinari excelsa SP AI 1 2 1
Parkia filicoidea SP AI 1
Piptadeniastrum africanum SP AI 1
Pterocarpus soyaux ii SP AI 5 2 5 2 1 1 1 5 1 5 3
Pterygota beQuaertii SP AI 3 2 2 1 1 1 1 1 1 1
Staudtia gabonensis SP AI 1 2 1
Strombosia orandifolia SP AI 2 1 1 2 1 3 1 1 2 2 2
Strombosia ni.gropunctata SP AI 2 2 2 1 1 2
strombosia pustulata SP AI 3
Strombosiopsis tetrandra SP AI 3 2 1 3 1 2 1 1 3
Tridemostemon omphalocarpoides SP AI 1
Vitex cuneata SP AI 1 3 1 1 2 1
A id ia congo lana SP A2 1 1 2 1 1 2 1
Aidia micrantha SP A2 7 5 5 5 5 5 5 7 5 5 5 5
Anonidium mannii SP A2 1 1
Blighia uniiugata SP A2 1 1 1

Campylospermum elongatum SP A2 3 1 2 2 2 1
Chlamydocola chlamydantha SP A2 5 3 7 5 2 5 3 3
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espèces Statut Strates Relevés
Chytranthus carneus SP A2 1 1 1 2
Chytranthus macrobotrvs SP A2 2 2 1 1
Cleistanthus mildbraedii SP A2 3 5 5 5 5 5 5 5 5 5 3
Cola griseiflora SP A2 3 1 2 3 1

Diospyros canaliculata SP A2 2 1 2 5 5 5 3 2
Diospyros crassiflora SP A2 1 1 1 2 2 2 1
Drypetes diklangei SP A2 1 1 1

Drypetes klainei SP A2 3 3 3 2 3 3 3 2 1
Drypetes sp SP A2 1 2 3
Maesobotrya floribunda SP A2 1 1
Maesobotrya longipes SP A2 1 1
Manilkara yangambiensis SP A2 2
Massularia acuminata SP A2 3 1 1 1
Microdesmis yafungana SP A2 1 1 1 1 1
M yrianth us preuss ii SP A2 3 1
Rhabdophyllum arnoldianum SP A2 3 2 3 3 3 5 5
Rinorea oblongifolia SP A2 2 2 2 3 1 5 5 3 2 3
Sorindeia africana SP A2 1
Synsepalum stipulatum SP A2 2 1
Trichilia welwitschii SP A2 2 2 1 1 5 2 3 3 1 3
Alchornea floribunda SP S 3 3 1 3
Baissea axillaris SP S 2 5 5 1 3 5 1 2 5 5
Byrsocarpus dinklagei SP S 2 3 1 1
Cnestis yangambiensis SP S 5 2 3 2 2 2 1 3
Coffea congensis SP S 1 3 2 2 3 2
Cola bruneelii SP S 1 3 1 3 1 1 2 1 3
Co la congo lana SP S 3 5 5 5 2 3 3 5 2 5 1
Cola marsupium SP S 2 1 2 2 2 2 3
Crotonogyne poggei SP S 2 5 2 5 5 5 2 2 3 5
Dichapetalum sp SP S 2
Manniophyton fulvum SP S 1 3 5 2 2
Milletlia elskensii SP S 2
Mostuea batesii SP S 2 5 3 3 2 3
Pseuderanthemum ludovicianum SP S 5 5 5 1 3 3 5 5 3
Psychotria mucronata SP S 1
Psychotria brevipaniculata SP S 2 3 2 5 1
Pycnocoma insularis SP S 5 5 3 5 5 5 5 2 3 5 1 3
Pycnocoma thonneri SP S 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5
Rothmannia witfieldii SP S 1
Roureopsis obliquifoliolata SP S 2 2 5 1 2 3 5 5 2
Scaphopetalum dewevrei SP S 3 3 1 l. j 1 l.

Scaphopetalum thonneri SP S 5 5 5 5 7 5 5 5 5 5 5 5
Schumanniophyton magnificum SP S 2
Strychnos icaja SP S 1 3 5 2 2 3
Strychnos sp SP S 3 3 2 5 1 2
Inconnu un S 1
Asplenium africanum SP H 2 1 1 3 3 1 1 2 1 2
Asplenium emarginatum SP H 2 1 1
Asplenium laurentii SP H 2 1
Asplenium variabile SP H 1 2 1
Culcasia angoJensis SP H 3 3 3 2 1 3 3 3 3 2 3
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espèces Statut Strates Relevés
Geophylla obvallata SP H 5 5 5 3 5 5 2 3

Lomariopsis guineensis SP H 1
Lomariopsis hederacea SP H 2 1 1 2 2 1 2 2 1 3
Olyra latifolia SP H 2 3

Pollia condensata SP H 3 3 2 2 2 2 3 2 2

Pteris burtonii SP H 3
Thonningia sanguinea SP H 3 3 3

Ce tableau montre une prédominance d'individus de la classe Strombosio-Parinarietea

(96 individus, soit 47,29%), ce qui confirme les déclarations faites au chapitre 1 ; la Classe

Musango-Terminalietea vient en deuxième place avec 60 individus (soit 29,56%) ; à la 3ème

position on trouve les Mytragynetea avec 41 individus (soit 20,20%). Les classes de

Phragmitetea et Ruderali-Manihotetea sont repésentées repectivement avec 0,99% et 0,49%.

La Classe d'un inconnu n'a pas été déterminée.

Quant aux types de strates, la strate dominante vient en premier lieu avec 33,50%

d'individus; ensuite la strate dominée avec 27,59 %. Le sous-bois est représenté à 20,69 % de

l'ensemble d'espèces et enfin, les espèces de la strate herbacée et sous-arbustive ne

représentent que 18,23%. Leur faible présence est due au fait que le milieu connaît de temps

en temps des périodes de crues qui ne leur assurent pas des meilleures conditions de

crOissance.

3.3 Etude des spectres écologiques

3.3.1 Types biologiques
Les types biologiques de la forêt inondée de l'île Mbiye montrent la prédominance de

Phanérophytes (86,44%) au sein desquels les phanérophytes ligneux érigés sont représentés

par un pourcentage élevé (76,27%) et sont répartis comme suit:

- mésophanérophytes : 41,95 % ;

- microphanérophytes : 17,17 % ;

- mégaphanérophylt:s: 13,14 %

- nanophanérophytes : 3,81

Les phanérophytes grimpants et épiphytes sont représentés seulement par 9,75 % et 0,42 %.

A part les phanérophytes les autres types sont:

- les géophytes avec 7,63 % du total;

- les chaméphytes (4,66 % du total) ;

- les thérophytes avec 0,85 % et enfin;
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- les parasites qui sont très moins représentés, avec seulement 0,42 %.

La répartition de types biologique est reprise au tableau 19

Tableau 19 : Analyse globale des types biologiques.

Catégories Nombre d'espèces Pourcentage
Phanérophytes 204 86,44
1. Ligneux érigés 180 76,27

Mégaphanérophytes 31 13,14
Mésophanérophytes 99 41,95
Microphanérophytes 41 17,37
Nanophanérophytes 9 3,81

2. Grimpants 23 9,75
3. Epiphyte 1 0,42

Chaméphytes II 4,66
Géophytes 18 7,63
Thérophytes 2 0,85
Parasite 1 0,42
Total 236 100

3.3.2 Distribution phytogéographique

Tableau 20 : étude de distributions phytogéographiques

Types phytogéographiques Nombre d'espèces Pourcentage
Espèces endémiques 207 87,711
Guinéo-congolaises 94 39,83
Centro-gu inéo-congo laises 69 29,23
Centro-guinéennes 13 5,51
Congolaises 22 9,32
Forestier central 8 3,39

Espèces de liaison 17 7,70
Afrotropicales 17 7,70
Espèces à large distribution 11 4,66
Afromalgaches 5 2,12
Afroaméricaines 2 0,85
Paléotropicales 2 0,85
Pantropicales 2 0,85
Inconnus 2 0,85
Total 236 100

Dans ce tableau, on distingue trois grandes catégories ou groupes phytogéographiques :

- les espèces endémiques qui constituent l'élément-base de notre florule. Les espèces

appartenant à ce groupe s'élèvent à 207 soit 87,71 %. Dans ce groupe, les espèces de

l'élément Guinéo-congolais sont les plus nombreuses avec 94 espèces, soit 39,83 % du total.
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Viennent ensuite les espèces Congolaises avec 22 espèces, soit 9,32 %. Celles-ci sont ensuite

suivies des espèces Centro-guinéennes avec 13 espèces, soit 5,51 % et de Forestier central et

des espèces régionales avec respectivement 2,54 % et 0,85 %

- les espèces de liaison Afrotropicales sont représentées par 16 espèces, soit 6,78 % de la

florule étudiée.

- Enfin, les espèces géographiquement très répandues, c'est-à-dire, espèces à large

distribution, sont Il soit 4,66 % de la flore. Les II espèces sont réparties comme suit:

- espèces afromalgaches : 5 espèces, soit 2,12 % ;

- espèces afroaméricaines : 2 espèces, soit 0,85 % ;

- espèces paléotropicales : 2 espèces, soit 0,85 % ;

- espèces pantropicales : 2 espèces, soit 0,85 % ;

Enfin, la chorologie de deux espèces était inconnue, soit 0,85 % du total.

3.3.3 Types de diaspores

Tableau 21 : analyse des types des diaspores

Types de diaspores Nombre d'espèces Pourcentae:e
Ballochores 19 8,05
Barochores 10 4,24
Pléochores 3 1,27
Pogonochores 2 0,85
Ptérochores 7 2,97
Sarcochores 174 73,73
Sclérochores 20 8,47
Inconnu 1 0,42
Total 235 100

L'analyse de ce tableau montre, en ce qui concerne les types des diaspores que, les espèces

sarcochores viennent au premier plan avec 73,73 % de l'ensemble. Celles-ci sont des

diaspores charnues pouvant être transportées vers des grandes distances par les animaux

(surtout les oiseaux dans le cas de cette île). Elles sont ensuite suivies d'espèces

sclérochores (8,47 %), diaspores non charnues et relativement légères, souvent propagées par

le vent. Les autres types de dissémination des diaspores sont les suivants:

- ballochores (8,05 %) ;

- barochores (4,24 %) ;

- pléochores (1,27 %) ;

- pogonochores (0,85) ;
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- Ptérochores (2,97 %).

Une seule espèce n'a pas été identifiée et son mode de dissémination est resté indéterminé.

3.3.4 Histogramme de spectres biologiques et écologiques.

Structure des Types biologiques

Structure des types biologiques

IOTaUXen%1

Pa

Figure 18 : Structures des différents types biologiques

Structure des types de distributions phytogéographiques
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Figure 19 : Structures des différents types de distributions phytogéographiques
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Structures des types des diaspores

Structure des disséminations
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Figure 20 : Structures des différents types de diaspores

La dominance des types sarchochores et sc1érochores, démontre à suffisance que l'île étant un

milieu isolé des berges, ce sont donc les oiseaux et le vent qui contribuent à la recolonisation

de cet écosystème en nouvelles espèces.

Le tableau de toutes les espèces recensées, leurs familles ainsi que les caractères biologiques

et écologiques etait déjà donné au début du chapitre au point 3.1.

3.4 Etude la distribution spatiale des espèces dominantes.

Les mesures de dbh étaient faites sur une surface de 3 ha subdivisée en 12 placeaux de 50 m*
50 m. Tous les individus à dbh ~ 10 cm étaient inventoriés et une étiquette portant un numéro

lui était attribué.

Lors de ces inventaires, deux espèces se sont montrées très abondantes par rapport aux autres

avec un nombre plus élevé d'individus. Il s'agit des espèces: Coelocaryon botryoides et

Gilbertiodendron dewevrei.

D'autres espèces étaient aussi présentes dans Il ou dans tous les 12 placeaux, cependant, elles

y étaient représentées par un nombre d'individus inférieur, parfois même par un individu

seulement. C'est pourquoi ces dernières n'étaient pas retenues pour la mesure de la

répartition spatiale.

Pour mesurer celle-ci, certaines coordonnées devaient être connues. C'est notamment:

- la surface de la zone d'étude;
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- le nombre d'individus dans la zone d'étude pour les deux espèces retenues; ceux-cI

permettent de calculer la densité d'individus pour chaque espèce.

- la distance (ri) entre un individu et son voisin le plus proche de la même espèce; cette

mesure doit être prise pour tous les individus cartographiés, mais ceci est seulement faisable

pour les forêts à faible diversité spécifique.

Pour notre cas, vu la complexité de la forêt étudiée et le nombre d'espèces en présence, nous

avions jugé bon de ne mesurer que les distances de deux espèces dominantes en vue de rendre

le travail réalisable.

Ainsi, 698 individus de ces deux espèces étaient recensés, dont 400 individus pour

Coelocaryon botryoides et 298 pour Gilbertiodendron dewevrei sur une superficie de 3 ha.

Connaissant les distances (r;) entre les différents individus et leurs voisins proches, le nombre

(n) total d'individus dans la surface d'étude pour chaque espèce, la distribution spatiale était

facilement calculée par les diftèrentes formules que Clark & Evans (1954) avaient mises au

point.

Le tableau 22 donne les espèces mesurées avec les numéros de leurs placeaux respectifs, les

numéros de distances mesurées ainsi que les distances ri (en m).

Tableau 22: coordonnées pour la mesure de la distribution spatiale de ces 2 espèces

Espèce Placeau N° r, Esoèces Placeau N° r;

Coelocaryon botryoides 1 82 8,2 Gilberliodendron dewevrei 1 72 1
Coelocaryon botryoides 2 167 12 Gilberliodendron dewevrei 2 174 8
Coelocaryon botryoides 2 176 5,4 Gilberliodendron dewevrei 2 223 12
Coelocaryon botryoides 2 229 2,3 Gilberliodendron dewevrei 3 277 3,6
Coelocarvon botrvoides 2 234 4 Gilberliodendron dewevrei 3 304 12,6
Coelocarvon botrvoides 3 303 26 Gilberliodendron dewevrei 3 308 1,2
Coelocarvon botrvoides 3 307 6 Gilberliodendron dewevrei 3 350 8,2
Coelocarvon botrvoides 3 344 3,3 Gilberliodendron dewevrei 4 378 5
Coelocarvon botrvoides 4 406 2 Gilberliodendron dewevrei 4 400 1
Coelocarvon botrvoides 5 513 2 Gilberliodendron dewevrei 4 451 5
Coelocarvon botrvoides 5 555 4.6 Gilberliodendron dewevrei 5 473 4,2
Coelocarvon botrvoides 5 569 9,2 Gilberliodendron dewevrei 5 499 1
Coelocarvon botrvoides 6 597 6,4 Gilberliodendron dewevrei 5 527 2
Coelocarvon boirvoides 6 617 2,6 Gilbertiodendron dewevrei 5 564 7,5
Coelocaryon botryoides 6 628 5 Gilberliodendron dewevrei 6 584 1,2
Coelocaryon botryoides 7 692 5,1 Gilberliodendron dewevrei 6 595 4
Coelocaryon botryoides 7 719 1,2 Gilberliodendron dewevrei 6 614 4,8
Coelocaryon botryoides 7 736 5,9 Gilberliodendron dewevrei 7 690 2
Coelocaryon botryoides 7 749 3,2 Gilberliodendron dewevrei 7 712 2
Coelocaryon botryoides 7 772 2 Gilberliodendron dewevrei 7 757 3
Coelocarvon botrvoides 7 795 3,1 Gilberliodendron dewevrei 7 777 3
Coelocaryon botryoides 7 821 3 Gilberliodendron dewevrei 7 801 6.1
Coelocaryon botryoides 8 845 3.1 Gilberliodendron dewevrei 7 814 2
Coelocarvon botrvoides 8 951 5 Gilberliodendron dewevrei 8 836 5
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Espèce Placeau N° r; Espèces Placeau N° r

Coelocarvon bolrvoides 8 956 3,1 Gilbertiodendron dewevrei 9 1034 4
Coelocarvon bolrvoides 8 962 11,3 Gilbertiodendron dewevrei 11 1233 2,8
Coelocarvon bolrvoides 9 969 4 Gilbertiodendron dewevrei 11 1262 6,8
Coelocarvon bolrvoides 9 979 1,1 Gilbertiodendron dewevrei 11 1268 5
Coelocarvon bolrvoides 9 985 5 Gilbertiodendron dewevrei 11 1312 4,9
Coelocarvon bolrvoides 9 1015 4,2 Gilbertiodendron dewevrei 12 1371 8,4
Coelocarvon bolrvoides 9 1044 2,2 Gilbertiodendron dewevrei 12 1395 6
Coelocaryon bolryoides 9 1080 2,2 Gilbertiodendron dewevrei 12 1416 6,3
Coelocaryon bolryoides 10 1117 3,7 Total: 32 distances r=149,6
Coelocaryon bolryoides 10 1205 6
Coelocarvon bolrvoides 11 1220 6,6

Coelocarvon bolrvoides 11 1236 3,6
Coelocarvon bolrvoides 11 1245 5,4
Coelocarvon bolrvoides 11 1279 4,5
Coelocarvon bolrvoides 11 1282 1,6
Coelocaryon bolrvoides 11 1291 2,2
Coelocarvon bolrvoides 11 1309 4,6
Coelocarvon bolrvoides 11 1337 1,7
Coelocarvon bolrvoides 11 1339 7,5
Coelocarvon bolrvoides 12 1408 4,7
Tot.: 44 distances r=215,80

Pour y parvenir, les opérations ci-après étaient scrupuleusement suivies pour chacune de deux

espèces,

a) Coeloearyon botryoides

En considérant: n = 400 individus

~ ri = 215,80

La surface d'élude = 3 ha, soil : 30000 m2

Nombre d'individus dans la zone d'étudeLa densité d'individus peut être calculée comme: ----------------
Surface de la zone d' étude

Alors, p = 400 = 0,013 individus/m2,

30000

La distance moyenne observée jusqu'au voisin le plus proche vaudra: ra = Ln
n

r = 215,80 = 4 90 m
a 44 '

La distance attendue jusqu'au voisin le plus proche (rd peut être calculée en utilisant la valeur

de la densité d'individus (p)

1
Alors; rE = r;; = 4,39 m

- 2vP
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L'indice d'agrégation est obtenue par la formule: R = ro
..... .. TE

R 4,90 = 1,12
4,39

D'après Clark & Evans (1954), lorsque, après calcul, on constate que la valeur de R est égal

l, la distribution spatiale est aléatoire. Mais, si elle s'approche de zéro, la distribution est

agrégée.

Pour une distribution uniforme, R s'approche d'une limite supérieure d'environ 2,15.

Comme la valeur de R, pour notre cas est de l, 12 (donc proche de 1), nous pouvons conclure

que dans notre zone d'étude, la distribution spatiale de l'espèce Coelocaryon botryoides est

plutôt aléatoire.

Néanmoins, pour être sûr de la réponse, nous devons appliquer un test simple d'éloignement

de la distribution spatiale aléatoire qui se fait par la formule suivante:

r - ri·z = a ~

Sr

avec z = déviation standard normale

0,26136
Sr = erreur standard de la distance attendue jusqu'au voisin le plus proche = ---

#
n = nombre d'individus dans la zone d'étude

p = densité d'individus dans la zone d'étude

La réponse obtenue en faisant ce calcul est:

Connaissant que ~np= ~400XO,013 =2,28

Donc z = 4,90 - 4,39 = 4 45
, 0,26136 '

2,28

Selon Clark et Evans, pour que la différence soit significative, la valeur de z trouvée doit être

comprise entre 1,96 et 2,58. D'autres auteurs comme Lawrence-T. (1979), l'a aussi confirmé

en nommant ces valeurs de, « limite de confiance ou encore niveau ou seuil de signification ».

Comme z est supérieur à 2,58, nous pouvons dire qu'il y a une déviation de la distribution

aléatoire au niveau de signification a = 0,01 et la valeur tend vers une distribution uniforme.
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b) Gilbertiodendron dewevrei

En considérant: n = 298 individus
L ri = 149,6

La surface d'étude = 3 ha, soit: 30000 m2

Nombre d' individus dans la zone d'étude
La densité d'individus peut être calculée comme: ----------------

Surface de la zone d' étude

298Alors, p = -- = 0,099 individus/m2
•

30000

La distance moyenne observée jusqu'au voisin le plus proche vaudra: ro = Ln
n

-; = 149,6 =4675m
o 32 '

La distance attendue jusqu'au voisin le plus proche (rE) peut être calculée en utilisant la valeur

de la densité d'individus (p)

1
Alors; ri = r: = 5,03 m. 2vp

L'Indice d'agrégation est obtenue par la formule: R = ra

rH

R = 4,675 = 093
5,03 '

D'après Clark & Evans (1954), lorsque, après calcul, on constate que la valeur de R est égal

l, la distribution spatiale est aléatoire. Mais, si elle s'approche de zéro, la distribution est

agrégée.

Pour une distribution uniforme, R s'approche d'une limite supérieure d'environ 2,15.

Comme la valeur de R, pour notre cas est de 0,93 (donc proche de 1), nous pouvons conclure

que dans notre zone d'étude, la distribution spatiale de l'espèce Gilbertiodendron dewevrei

est aléatoire.
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Néanmoins, pour être sûr de la réponse, nous devons appliquer un test simple d'éloignement

de la distribution spatiale aléatoire qui se fait par la formule suivante:

avec z = déviation standard normale

0,26136
Sr = erreur standard de la distance attendue jusqu'au voisin le plus proche = ---J;;p
n = nombre d'individus dans la zone d'étude

p = densité d'individus dans la zone d'étude

La réponse obtenue en faisant ce calcul est:

En connaissant que J;;p = ~298XO,0099 = 1,72

Donc, z = 4,675 - 5,03 = 2,3
0,26136

1,72
Comme pour l'espèce précédente, la valeur de z est supérieure à 1,96. Alors nous pouvons

affirmer qu'il y a une déviation de la distribution aléatoire au niveau de signification a =

0,05, mais dans la direction de la distribution agrégée.

Les facteurs responsables de ces différentes répartitions sont détaillés au chapitre 4.

3.5 L'action de l'homme sur la flore

L'action de l'homme sur la flore et la faune de l'île Mbiye était déjà abordée au chapitre 1.

L'agriculture itinérante sur brûlis, la coupe de bois et du charbon de bois ainsi que

l'exploitation artisanale, étaient les causes majeures de la déforestation de l'île Mbiye.

Ces trois activités principales sont les résultats de l'accroissement de la pauvrété et le

déperissement de la situation socio-économique, politique et de l'abandon progressif de l'Etat

à assumer ses responsabilités vis-à-vis de son peuple.

Quand nous observons les images satélitaires de la forêt del'île Mbiye des années 1980 et ce

qu'elle est devenue aujourd'hui, nous constatons que dans deux décennies seulement elle a

perdue plus de la moitié de ses forêts originelles.
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Les multiples guerres qu'ont connues la République du Congo et la ville de Kisangani en

particulier, ont contraint une partie des habitants de la ville à élir domicile à l'île pour se

sauver la vie. Et s'y étant installés, ces derniers se sont mis à la déforestation de celle-ci.

A tous ces phénomènes précités, il faut ajouter l'empressement actuel des opérateurs

économiques qui ont trouvé mieux d'investir dans le secteur de bois. Et toutes ces activités

menacent d'entraîner l'extinction du potentiel génétique de cette forêt, de reduire sa

biodiversité et d'accentuer, de cette façon le déséquilibre écologique qui est déjà en cours.

Comme leur bois est vendu à un prix considérable et qui les encourage, la déforestation de

l'île ne fait qu'aller de l'avant. La notion de l'écocertification qui découle de la notion du

développement durable et qui repose sur une idée très simple: rassurer le consommateur sur

l'origine du bois qu'il utilise en lui garantissant qu'il est issu d'un processus de production et

de transformation durable n'a jamais été appliquée (Fargeot & Pene Ion, 1999).

Ceux qui sont appelés à gérer de façon ngoureuse les ressources de la biodiversité

n'appliquent plus correctement les lois relatives à législation forestière.

Nous savons bien que, les populations qui habitent cette île ont, quand même besoin d'un

espace vital pour assurer leurs besoins quotidiens. Ce que nous reprochons, n'est pas l'intérêt

immédiat qu'elles tirent de leur exploitation, mais au contraire la manière tout à fait

devastatrice que ces insulaires sont entrain d'utiliser pour faire disparaître à court terme toute

la biodiversité de l'île, et dont la ville de Kisangani tire bénéfice sur le plan écologique.

En dehors de ces trois principales causes précitées, nous avions aussi parlé de 3 autres causes

supplémentaires qui, combinées aux précendentes, ne font qu'alourdir les menaces. Ce sont:

- la chasse et pêche, la cueilllette et l'élévage.

Les matériels de chasse et pêche sont fabriqués avec les espèces végétales récoltées sur place

dans l'île et ceci fait disparaître certaines espèces préférentielles une fois pour toute.

Les animaux domestiques sont aussi une autre cause non négealible de la disparition de

certaines espèces. La chèvre par exemple, est un animal qui broutte toutes les feuilles, voire

les écorces de toutes les plantes qu'elle croise sur son parcour, surtout en période de disette.

C'est pourquoi on a souvent dit que « quand la chèvre meurt de disette, l'homme meurt avec

elle». C'est suite à son aptitude à se débrouiller pendant les carences.
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De même le porc, c'est aussi un grand devastateur qui détruit tout ce qu'il crOise sur son

passage avec son museau, sans oublier les piétinements liés à ses mouvements de va-et-vient

pour la recherche de la nourriture.

Une autre cause dont l'homme est directement responsable, c'est la coupe de bois pour la

construction des maisons. Toutes les maisons des habitants de l'île sont en bois coupés sur

place; et même une partie de maisons du centre ville. Aussi, pour les maisons en briques, les

bois qui servent à cuir toutes ces briques, sont coupés à l'île pour être vendus en ville et cette

fois sans aucune sélection d'âge ni de qualité non plus. De même certaines espèces qui

servent à couvrir les toitures de certaines maisons, ne sont pas aussi épargnées (les

Marantaceae et les Arecaceae). Certaines espèces d'Arecaceae (exemple: Eremosphata

haullevilleana) servent aussi à fournir de lianes pour entrelasser les maisons ou pour fabriquer

des chaises (exemple: Raphia gilletii et Aneistrophyllum seeundijlorum). Si aucune attention

n'est faite, toutes ces espèces auront un jour disparu de cette île.

3.5.1 Valorisation des produits forestiers non ligneux

La forêt de l'île Mbiye est un substrat très utile pour ses habits qui dépendent totalement

d'elle pour leur survie. Plusieurs activités lucratives se déroulent en son sein. Plusieurs

produits forestiers non ligneux sont fouillés nuit et jour par ces insulaires, et même certains

habitants du centre ville. C'est notamment, les champignons, les escargots, les chenilles, le

vin de palme, du miel, des légumes ainsi que d'autres petits animaux comme les chauve-

souris et les poissons.

Nous pouvons aussi signaler que la récolte de certains produits forestiers non ligneux est aussi

une source de destruction de la forêt et de destabilisation écologique.

Certaines personnes qui ne savent monter sur des arbres, pour ramasser des chenilles qui sont

sur un grand abre, prennent le courage d'abattre ce dernier et récupérer ces chenilles, sans

penser que cet arbre pourrait encore les lui fournir l'année suivante. C'est la même situation

pour l-'~;t~;~tion du miel et du vin de palme:oùlesplantesso~t toutes-les fois coupées pour y

accéder facilement.

Certaines plantes légumières comme le Fumbwa (Gnetum afrieanum), ne sont pas non plus

épargnées. Elles sont à tout moment extirpées à chaque passage des récolteurs qui en amenent

en des quantités commerciales.
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Des grands arbres de considération internationale sur le plan commercial, eux aussi subissent

le même sort. Juste pour attraper les chauves-souris qui y sont nichées, il faut abattre l'arbre.

C'est pourquoi, on peut trouver, en circulant ci et là, beaucoup de bois morts d'espèce comme

Pericopsis e!ata, coupée pour cette cause et abandonnés sur pied.

En général, ces produits forestiers non ligneux sont une grande source de revenus pour ceux

qui les récoltent et les revendent dans le centre ville en vue de faire face à d'autres besoins

vitaux.

Aussi, ils interviennent dans l'équilibre alimentaire des masses paysannes qui n'ont pas

tellement des notions d'équilibre alimentaire, mais qui se ravitaillent en proteines et vitamines

sans le savoir. Des campagnes de sensibilisation et de vulgarisation d'autres produits non

revalorisés sur place sont indispensables.
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CHAPITRE 4. DISCUSSION

4.1 Considération générale

L'étude menée dans la forêt inondée de l'île Mbiye a conduit au recensement de 236 espèces

appartenant à 170 genres et 59 familles. Les mesures de dbh on été faites sur certains

individus à dbh 2: 10 cm et 9 classes diamétriques étaient identifiées, dont les grands

diamètres sont compris entre 90-99 cm. Les espèces Coelocaryon botryoides et

Gilbertiodendron dewevrei, étaient les seules à porter des valeurs dominantes pour l'ensemble

de la florule.

Au total, 12 relevés phytosociologiques emboités étaient effectués suivant la méthode

synusiale en faisant recours à l'échelle de Van der Maarel pour la transformation des données.

Ceux-ci ont conduit à la description de deux groupements (Groupements à Rhabdophyllum

arnoldianum, Cola marsupium, Scaphopetalum dewevrei et Centhotheca lappacea, et

groupement à Cleistopholis patens) dont les caractéristiques sont détaillées au chapitre 3.

4.2 Statut phytosociologique.

Les formations forestières édaphiques liées aux sols hydromorphes appartiennent toutes à la

Classe des Mytragynetea (Schmitz, 1963). Elles renferment plusieurs types forestiers liés aux

facteurs écologiques prépondérants auxquels elles sont soumises; notamment:

- la variation du plan d'eau au-dessus de la surface du sol et dans le profil édaphique ;

- le degré de l'attérissement ou d'alluvionnement;

-l'intensité du drainage ou du ressuyement du sol durant les périodes d'exondaison.

Au sein de ces formations forestières, on trouve les types ci-après:

- la mangrove qui est une formation halophile des rivages maritimes, chauds et

périodiquement baignée par l'eau salée. Elle appartient à l'ordre des Avicennio-

Rhizophoretalia (Schnell, 1952 ; Lebrun & Gilbert 1954).

- les forêts ripicoles colonisatrices; forêts riveraines installées sous les berges du réseau

hydrographique qui sillonne les régions équatoriales hyper- et perhumides, mais qui, suite aux

conditions écologiques créées par l'existence de la nappe phréatique superficielle qui

l'accompagne de part et d'autre du lit mineur, s'en évade pour s'insinuer dans les savanes

tropicales contiguës à la forêt dense humide (Lebrun & Gilbert, 1954).
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- les forêts riveraines et insulaires: caractérisées par un substrat subissant des alternances

des fortes inondations et exondations, avec une période de drainage ou d'asséchement fort

nette, mais de courte durée, mais avec un moyen pouvoir d'attérissement. Ces forêts occupent

les zones d'alluvionnement sur les rives des cours d'eau, les îles des grandes rivières et en

général, les vallées mineures en voie de colmatage. Ces forêts font partie de l'ordre des

Lanneo-Pseudospondietalia (Devred, 1954)

- les forêts valIicoles alluviales: ce sont des forêts installées sur des banquettes

alluvionnaires à sol normalement drainé ou ressuyé en surface, mais subissant des crues

périodiques régulières ou occasionnelles. Ordre des Pterygotetalia " et enfin;

- les forêts denses héliophyles qui regroupent les forêts marécageuses (ordre des

Mitragyno-Raphietalia (Schnell, 1953; Lebrun & Gilbert, 1954) et les forêts

périodiquement inondées qui ont fait l'objet de notre étude.

Les forêts périodiquement inondées (l'Ordre des Guibourtio-Oubanguietalia) (Lebrun &

Gilbert, 1954)): sont des forêts à substrat alternativement inondé et exondé et subissant dans

ce dernier cas, un asséchement bien marqué. Le pouvoir d'attérissement de ces forêts est

faible; les eaux qui envahissent ces stations ont déjà décanté avant de les atteindre. On les

rencontre dans l'aire des forêts denses humides climaciques, les sites recouverts

temporairement par une nappe d'eau provenant de la ou des crues annuelles du fleuve. Elles

ont une physionomie et une composition floristique particulières.

La plupart des essences de forêts denses inondables sont héliophiles, sempervirentes et

hydrochores.

Au sein de la forêt inondée de l'île Mbiye, des espèces apartenant à 5 classes

phytosociologiques y étaient recensées.

Il s'agit des espèces de :

- la classe des Strombosio-Parinarietea avec 47,29% d'individus;

- la Classe des Musango-Terminalietea, avec 29,56% d'individus;

- la Classe des Mitragynetea dont fait partie la forêt étudiée avec 20,20% d'individus;

- la Classe des Ruderali-Manihotetea (0,99%) et enfin;

- la Classe des Phragmitetea, avec 0,49 %

En comparrant les caractéristiques de cette forêt à d'autres forêts inondées, on se trouve

devant une difficulté de confirmer son appartenance à ce groupe. Plusieurs facteurs sont

responsables de ce doute. Entre autres:
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- le statut phytosociologique marque une prédominance des espèces de la classe des

Strombosio-Parinarietea et des Musango-Terminalietea au lieu de celles des Mitragynetea.

- la composition floristique qui reflète la présence d'espèces empruntées à d'autres types

forestiers des formations forestières liées aux sols hydromorphes décrits ci-haut. On y trouve

presque toutes les espèces de la forêt marécageuse, alors que les caractérisques structurales et

édaphiques confirment l'appartenace de celle-ci au groupe des forêts inondables.

De toutes les façons, la dominance de la classe des Strombosio-Parinarietea s'explique par le

fait que l'île Mbiye se trouve escarpée dans le terroir des espèces de cette classe et subit

l'influence de celles-ci.

Mais la dominance des Musango-Terminalietea est due à l'anthropisation que connaît cette île

depuit des dizaines d'années; les espèces de la forêt primaire sont entrain de disparaître pour

céder place à celles des forêts secondaires qui y trouvent des conditions optimales pour leur

croissance et où Musanga cecropioides est l'espèce pionnière.

La pauvrété en espèces des classes des Ruderali-Manihotetea et des Phragmitea est due aux

inondations intempestives qui de temps en temps, empêchent les espèces herbacées de

s'installer et se multiplier facilement, à part quelques espèces caractéristiques de terrains

humides.

La présence abondante d'espèces des forêts marécageuses, s'explique aussi facilement du fait

que pendant l'inondation, la forêt se comporte comme un marécage et laisse pousser les

espèces adaptées à ces conditions et, quand il y a étiage, ces espèces ne disparaissent pas

toutes jusqu'à l'inondation prochaine, et ainsi de suite, elles finissent par coloniser le milieu

est y être permanentes.

4.3 Comparaison de données floristiques

Plusieurs travaux ont déjà été effectués dans la région de Kisangani, nous l'avons dit et tous

faisaient recours à la méthode stigmatiste classique de Braun-Blanquet (1932). Nous avions

retenu parmi ceux-ci, les travaux de Mandango (1982), Apema (1995) et Mosango (1999). Ce

travail serait le lancement de la nouvelle méthode qui traite de relévés emboîtés (synusiaux) à

l'échelle de Kisangani. Celle-ci permet de tenir compte de la représentativité des individus à

travers toutes les strates et permet aussi de définir avec exactitude les différentes unités
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phytosociologiques étudiées. Deux groupements étaient identifiés au sein de cette forêt. Leurs

caractéristiques étaient déjà données.

A l'issue de cette comparaison, on a constaté que beaucoup d'espèces recensées au cours de

ce travail, ont été aussi rencontrées par ces auteurs.

La distribution phytogéographique ainsi que le mode de dissémination de diaspores des

auteurs consultés, montrent les mêmes ordres de dominance que ce que nous avons relevé au

cours de ce travail. De même, le type biologique dominant est représenté par les

phanérophytes chez tous les trois auteurs.

Dans tous les 3 travaux, ce sont les espèces endémiques qui dominent avec en tête l'élément

guinéo-congolais, ensuite l'élément centro-guinéo-congolais et enfin ('élément congolais.

Les tableaux 23, 24 et 25 ci-après confirment ces déclarations.

Tableau 23 : Comparaison des types biologiques

Catégories Apema (%) Mandango (%) Nshimba (%)

Phanérophytes 36 66,7 86,44

1. Ligneux érigés 76,27

Mégaphanérophytes 18 5,3 13,14

Mésophanérophytes 17,9 41,95

Microphanérophytes 14,3 17,37

Nanophanérophytes 5,9 3,81

2. Grimpants 15 21,9 9,75

3. Epiphyte 1,2 0,42

Chaméphytes . Il,1 4,66

Géophytes 14 9,1 7,63

Thérophytes 10,8 0,85

Parasite 0,1 0,42

Total 100 100
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Tableau 24 : comparaison des distributions phytogéographiques

Espèces de liaison
Afrotro icales
Espèces à large distribution
Afromalgaches
Afroaméricaines
Paléotropicales
Pantropicales

Total

41
16

8

12
12

13

8,2
3,5

Il,0
Il,0

29,1%
3,7%
2,8%

4,7%%
16,0%

100 %

Nshimba %
87,711
39,83
29,66
5,51
9,32
3,39

6,78
6,78
4,66
2,12
0,85
0,85
0,85

100 %

Tableau 25 : comparaison des types des diaspores

Types de diaspores Apema (%) Mandanl!o (%) Nshimba (%)
Ballochores 9,3 8,05
Barochores 2,5 4,24
Pléochores 4,0 1,27
Pogonochores 3,4 0,85
Ptérochores 3,3 2,97
Sarcochores 48 56,8 73,73
Sclérochores 17,3 8,47
Inconnu 0 0,42
Total 100 100

On voit bien pour les trois auteurs que les valeurs du spectre brut sont rencontrées sur les

mêmes éléments, tant pour la distribution phytogéographique que pour les types de diaspores.

L'abondance d'espèces guinéo-congolaises, centro-guinéo-congolaises et congolaises

confirme le caractère forestier de la région guinéenne dont fait partie le terrain étudié.

Les résultats obtenus par mesure de dbh montrent que les 12 placeaux sont essentiellement

homogènes du fait qu'ils ont tous les mêmes caractéristiques, notamment:

- les valeurs faibles du dbh moyen et de surface terri ère ;

- l'existence de mêmes espèces dominantes (G. dewevrei et C. botryoides) ;

- l'existence de plusieurs espèces de forêts dégradées.
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Ces caractéristiques nous amènent à supposer qu'il s'agirait d'une forêt qui aurait subit au

cours de sa croissance une série de perturbations d'origine anthropique ou naturelle ayant

perturbé l'équilibre ancien et contribué au rajeunissement de celle-ci; ce qui explique les

valeurs basses de dbh. Cependant, l'absence de données précises et des connaissances

historiques précises sur l'exploitation de cette forêt, ne nous permet pas d'affirmer cette

hypothèse.

Nous ne pouvons pas aussi oublier les conditions microclimatiques particulières et aussI

pédologiques de l'île Mbiye comme étant responsables de cette situation. Car cette forêt, étant

au sein d'une île, serait un écosystème à équilibre biologique fragile comme le stipule le

syndrome d'insularité. Celui-ci est le fait que les espèces et populations des îles, présentent

différentes caractéristiques ou manifestations qui sont propres à leur situation insulaire et qui

les distinguent d'autres espèces et populations des continents.

Dufrêne (2003) essaie d'expliquer pourquoi les îles sont souvent soumises à ce syndrome

d'insularité.

4.4 Causes du syndrome d'insularité

4.4.1. Isolement

La richesse en espèces d'une série d'îles plus ou mOInS distantes du continent varie non

seulement en fonction de leur surface mais aussi en fonction de leur isolement. A surface

égale, les îles les plus éloignées sont caractérisées par moins d'espèces que les îles les plus

proches de la source, soit du continent. Le long de chapelets d'îles, la distance joue un rôle de

filtre progressif, avec de moins en moins d'espèces typiques du continent ou de la source au

fur et à mesure qu'on s'en éloigne.

4.4.2. Manque d'habitats favorables

L'absence d'habitats favorables est aussi une des raisons de la pauvreté en espèces des îles. La

faible surface d'une île limite d'autant la diversité des habitats qui peuvent y être présents ainsi

que la taille de ces habitats. Ceux-ci sont en effet autant de petits îlots qui, s'ils sont trop petits

ou trop éloignés les uns des autres, ne permettent pas à des espèces de s'installer avec succès

sur une île. La taille limitée d'une l'île augmente ainsi le rôle de la taille des îlots d'habitats qui

sont susceptibles d'être occupés par des espèces exigeantes ou à faible amplitude d'habitat.
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On assiste donc à un emboîtement des effets de l'insularisation au sein même des îles qui

accentue la difficulté d'installation d'espèces quelque peu exigeantes.

4.4.3. Compétition

La compétition peut aussi jouer un rôle. Les ressources étant limitées, la compétition peut être

active, soit impliquer une importante dépense d'énergie pour s'installer sur une île et expulser

une espèce concurrente déjà présente ou défendre sa position et empêcher une autre espèce de

s'installer. Elle peut être aussi passive, grâce à l'élargissement des niches. Les espèces

présentes occupent une plus large gamme d'habitats, à la fois parce que les ressources sont

limitées et qu'il faut élargir sa niche pour développer des densités suffisantes. Ce faisant, elles

empêchent d'autres espèces de s'installer en marge de leur nirfe écologique originale.

Néanmoins, malgré cette homogénéité, il existe une hétérogénéité considérable entre les

différents placeaux. Ceci s'explique au fait que chaque placeau a un nombre d'espèces

différent de l'autre et ce ne sont pas les mêmes espèces qui se répètent forcement dans ces

placeaux. Et aussi les 2 espèces présentes dans tous les placeaux, montrent toujours un

décalage dans la mesure ou leurs densités évoluent des façons diamétralement opposées.

Dans les placeaux où une espèce montre des valeurs élevées, l'autre y montre des valeurs

inférieures et ainsi de suite.

4.5 Répartition spatiale

Les valeurs de l'indice d'agrégation (R) pour la répartition spatiale des espèces Coelocaryon

botryoides et Gilbertiodendron dewevrei étaient toutes voisines de 1 ; ce qui témoigne une

répartition spatiale aléatoire. Cependant, la vérification de la déviation standard n'a pas

confirmé la situation et a donné des valeurs supérieures au niveau de signification énoncé par

Clark et Evans (1954). Les valeurs de z obtenues ont montré une déviation standard au niveau

de signification a = 0,01 (donc supérieure a 1,96 et 2,58) pour C. botryoides dans la

direction d'une répartition uniforme et une déviation standard au niveau de signification a =

0,05 dans la direction d'une agrégation pour G. dewevrei.

A notre avis, la diversité des répartitions spatiales peut s'expliquer de la manière suivante:

- Quand les conditions écologiques sont hétérogènes, les individus appartenant à une même

espèce ont tendance à s'entasser là où elles trouvent les conditions optimales pour leur

croissance en y développant une agrégation.
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- Dans des conditions homogènes, elles s'installent délibérément en formant soit une

répartition uniforme, soit aléatoire.

- Aussi, selon les centres de dispersion des espèces, on constate souvent que les espèces

provenant d'un même centre s'installent dans le nouveau biotope en formant une aggrégation.

- L'échelle de la zone d'étude peut aussi influencer la répartition spatiale. Une espèce peut

avoir une distribution agrégée sur une étude à grande échelle, alors qu'en diminuant la zone

d'étude, la répartition change.

- enfin, l'âge de la forêt étudiée. Il est aussi possible qu'une forêt montre une répartition

intermédiaire si elle est encore en pleine croissance et au stade climax, elle montre une vraie

répartition, car à cet âge, beaucoup d'arbres ont déjà atteint leur développement maximum

pour être compté. Tel peut être le cas de notre forêt d'étude.
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CONCLUSION

Le présent travail a porté sur l'étude floristique, écologique et phytosociologique des forêts

inondées de l'île Mbiye à Kisangani. Celles-ci constituent une phase adulte des forêts

édaphiques liées aux sols hydromorphes. Elles se développent sur un substrat à micro-

topographie variable faisant alterner les périodes d'inondation avec celles d'exondation dont

les durées sont variables. La variation du niveau d'eau au sein de ces forêts est en relation

avec le regime pluvial du milieu et aussi fonction du niveau d'eau atteint par le fleuve.

Le principal objectif que nous nous sommes fixé était de vérifier si un milieu rendu sélectif

comme celui-ci par l'inondation, pourrait avoir une influence quelconque sur la composition

floristique ainsi que sur le type de végétation.

L'étude a porté sur deux méthodes principales d'inventaires, à savoir:

- la méthode de transect, faisant appel à des mesures de dbh (dbh ~ 10 cm)

- la méthode de relevés phytosociologiques dits structurels, faisant recours à l'échelle de

recouvrement de Van der Maarel.

A l'issue des inventaires 5370 individus appartenant à 236 espèces, 170 genres et 59 familles,

étaient recensés. Un total de 1430 individus a fait l'objet de l'étude de dbh et les 3940 étaient

recensés par les relevés phytosociologiques. Au sein de ces 236 espèces, deux espèces

(Coelocaryon botryoides et Gilbertiodendron dewevrei) sont plus'abondantes et présentes

dans tous les placeaux et relevés effectués.

La distribution spatiale des ces 2 espèces était effectuée en mesurant chaque fois la distance

(ri) entre un individu et son voisin immédiat situé plus près de celui-ci et a révélé que ces

espèces sont réparties par une distribution tendant vers l'uniformité pour C. Botryoides et vers

l'agrégation pour G. dewevrei.

Statut phytosociologique

Du point de vue syngénétique, les espèces appartenant à 5 classes phytosociologiques, étaient

recensées au sein de cette forêt. C'est notamment, les classes:

- Strombosio-Parinarietea Lebrun & Gilbert (1954) ;

- Musango-Terminalietea Lebrun & Gilbert (1954) ;

- Mytragynetea Schmitz, (1963)

- Ruderali-Manihotetea Léonard, (1949) et des Phragmitetea Tüxen et Preising 1942.
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- L'existence de toutes ces classes explique pourquoi cette forêt renferme des espèces de tous

les biotopes de la série évolutive d'une forêt, en commençant par les recrus forestières, en

passant par les forêts secondaires, jusqu'aux forêts primaires adultes.

La présence d'espèces appartenant à plusieurs classes, nous a permis d'attribuer à cette forêt

étudiée un statut phytosociologique intermédiaire entre les forêts riverraines et insulaires

appartenant à l'Ordre des Lunneu-pseudospondietalia (Dcvrcd,1954) et les forêts

marécageuses appartenant à l'ordre des Mitragyno-Raphietalia (Schnell,1952; Lebrun &

Gilbert, 1954), elle-même étant dans l'Ordre des Guibourtio-Oubangietalia (Lebrun et

Gilbert, 1954), dans la même Classe des Mitragynetea (Schmitz, 1963).

Les essences appartenant aux forêts inondables sont remarquablement caractérisées par

l'apparition d'un pneumatophore qui constitue un caractère adaptatif et qui a comme

fonction: la respiration et le support.

Cependant, la présence des strates arborescentes et arbustives peu développées, le

développement abondant des lianes qui renforcent considérablement les couverts des strates

supérieures et le manque des strates herbacées qui ne sont représentées que par quelques

espèces à organes souterrains de persistance et à cycle relativement court, lui confèrent ce

statut de forêt inondable.

Richesse spécifique

De toutes les 236 espèces inventoriées, 225 (soit 95,34%) sont des Spermaphytes. Les

Ptéridophytes nef sont représentées que par 4,66 %. Au sein de Spermaphytes, les

Dicotylédones représentent à elles seules 89,8% du total (soit 202 espèces). Les

Monocotylédones ne sont représentées que par 10,2% (soit Il espèces).

Aucune Gymnosperme, n'a été identifiée au cours de ces recherches.

Ce nombre de 236 espèces est assez considérable pour un milieu comme la forêt inondée que

nous venons d'étudier. Ainsi, nous pouvons confirmer que l'inondation n'a aucun effet

négatif sur l'installation d'espèces nouvelles, ni sur la végétation. L'existence d'un chiffre

assez grand comme celui-ci nous le confirme à première vue.

Ensuite, l'existence des espèces appartenant à plusieurs statuts physiologiques en est la

deuxième preuve. Nous remarquons au contraire, une richesse spécifique élévée liee à

l'hétérogénéité du mlieu.
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Bien sûr, si les espèces de terre ferme sont sélectionnées pendant l'inondation, celles des sols

hydromorphes s'y adaptent bien, et pendant l'exondation, celles qui étaient sélectionnées s'y

adaptent à leur tour.

A propos des caractères biologiques et écologiques; cette florule est dominée par les

Mésophanérophytes. Ceci a été confirmé par Mandango (1982) et Apema & al. (1994).

Le type de distribution phytogéographique le plus dominant est l'élément endémique, avec en

tête, les espèces Guinéo-congolaises. Cette supériorité des espèces endémiques sur les autres

groupes, stipule la localisation de notre terrain d'étude en pleine cuvette centrale, donc en

plein centre de la région guinéo-congolaise.

De même, les types de diaspores dominants sont les sarcochores. Ce type a été trouvé par tous

les auteurs qui ont travaillé dans la région de Kisangani. Ceci démontre à suffisance, comment

les animaux et les oiseaux jouent un grand rôle dans la dissémination des espèces et

contribuent à la recolonisation de terrains vierges ainsi que des îles.

Gestion durable

L'mmensité des forêts denses d'Afrique centrale et occidentale, leur dynamique de croissance

exubérante, du moins en apparence ont longtemps engendré l'idée que ces forêts seraient

éternelles. Pourtant, l'exemple de l'Afrique occidentale côtière, qui ne renferme plus que

quelques forêts reliques extrêmement fragmentées, devrait nous inciter à ~ la prudence

Ministère ECNT (1997). Avec la disparition des forêts en Afrique occidentale et

l'exploitation généralisée des forêts primaires de nombreux pays d'Afrique centrale, les

parties prenantes à la gestion forestière conviennent maintenant de la nécessité de gérer le

capital forestier résisiduel. Cette gestion concertée des espaces et des ressources passe par le

partage de l'information Projet (Forafri, 2004)

La forêt de l'île Mbiye est la seule forêt proche de la ville de Kisangani pour laquelle elle joue

un rôle de premier plan dans la régularisation du climat urbain.

Plusieurs activités se déroulent au sein de cette forêt. L'exploitation de ses ressources

naturelles en général et celles de la biodiversité en particulier s'effectuent de façon libre et

anarchique.

Il est donc important que des mesures de conservation soient prises en vue de sauvegarder les

quelques lambeaux de forêts encore existants, car à part l'action régulatrice du climat urbain,

elles servent encore de matériels didactiques pour la formation d'étudiants à cause de la
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proximité de différents types forestiers allant de la forêt de terre ferme à la forêt de sol

hydromorphe à plusieurs caractéristiques phytosociologiques.

Il existe au sein de cette île une forêt primaire formant un îlot de 7 km de longueur sur 2 km

de largeur autour duquel s'adosse une forêt secondaire à plusieurs stades de dégradation suite

à l'action de l'homme, surtout à l'agriculture itinérante sur brûlis.

Des mesures d'encadrement de masses paysannes sont aussi nécessaires en vue d'intégrer les

différents groupes de ces insulaires à la gestion quotidienne de la biodiversité.

Ceci ne sera possible qu'en leur apprenant les méthodes d'exploitation rationnelle à l'instar de

l'Agroforesterie qui est un système de sédentarisation des cultivateurs.

Une autre procédure est d'initier ceux-ci aux modes d'usage des produits forestiers non

ligneux, leur importance et leur exploitation rationnelle.

Ces résultats, loin d'être exhaustifs constituent une première étape de l'étude de la forêt de la

forêt de l'île Mbiye. Nous espérons poursuivre la récolte de données et l'étendre à d'autres

types forestiers (terre ferme et forêt hydromorphe), en vue d'arriver à dégager la classification

syntaxonique de celle-ci et aussi, de nous conformer aux objectifs annoncés, notamment:

- déterminer la répartition spatiale dans les différentes forêts

- évaluer la dynamique de la régénération de ces forêts et enfin

- analyser l'impact de l'utilisation et la revalorisation des produits forestiers non ligneux ainsi

que les actions zoo-anthropiques.
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AN EX ES 1 : Liste des espèces recensées au cours de ce travail avec les noms d'auteurs.
Légende: TB : type biologique, DP : distribution phytogéographique, TD : type des
diaspores.

TB OP TD Espèces.
Acanthaceae

N Ph GC ballo Acanthus montanus (Nees) T. Anders.
N Ph CGC balle Adhatoda bolomboensis (De Wild.) Heine
Ch d GC balle Pseuderanthemum ludovicianum (Bu!tner) Lindau
McPh CGC balle Thomandersia hensii De Wild, & Th, Dur,

Amarvllidaceae
Ch d GC Sarco Haemanthus cinnabarinus Decne.

Anacardiaceae
MsPh GC Sarco Lannea welwitschii (Hiern.) Enol.
MsPh At sarco Pseudosoondias microcaroa (A. Rich.) Enol.

McPh ICGC 1 sarco Sorindeia africana (Encl.) Van Der Veken
Annonaceae

MsPh CGC Sarco Anonidium mannii (Oliv.) Engl. & Diels

MsPh CGC Sarco Cleistopholis glauca Pierre ex. Engl. & Diels

MsPh GC Sarco Cleistopholis patens (Benth.) Engl. & Diels
MgPh CGC Sarco Monodora angolensis Welw.

MsPh GC Sarco Monodora myristica Boutique

MsPh CGC sarco Polyalthia suaveolens Enol. & Diels
Apocynaceae

Phgr vi CGC pogo Baissea axillaris (Benth.) Hua

MsPh GC sarco Funtumia africana (Benth.) Staof

MsPh GC pogo Funtumia elastica (preuss) Stapf

McPh Inconnu un
N Ph Z sarco Rauvolfia obscura K. Schum,

MsPh GC sarco Tabernaemontana crassa Benth.
MsPh GC sarco Voacanga africana Stapf

Araceae
Phgr cc Z Sarco Cercestis congensis Enal.
Phgr cc GC Sarco Culcasia anoolensis Welw. Ex Schotl.

Arecaceae
Phgr cc GC Sarco Ancistrophvllum secundiflorum (P. Beauv.) Wendl.

MsPh Pan sarco Elaeis ouineensis Jaco.
Ph gr
cc Z Sarco Eremospatha haullevilleana De Wild.

MsPh FC sarco Raphia gilletii (De Wild.) Becc.

MsPh Z sarco Raphia sp

N Ph CGC sarco Sclerosperma mannii Wendl.
Aspleniaceae

Gr GC scléro Asplenium africanum Desv.
Gr GC scléro Asplenium emarginatum Beauv.
Gr CG scléro Asplenium laurentii Bommer ex Christ
Gr GC scléro Asplenium variabile Hook. Var. Paucijugum (Ballard) Aisl.

Balanophoraceae

Paras. GC sarco Thonninoia sanouinea Vahl
Balsaminaceae

Th Gc ballo Imoatiens niamniamensis Gilo
Burseraceae

MgPh GC Sarco Canarium schweinfurlhii Engl.



TB DP TD Espèces
MsPh CGC balle Dacryodes yanQambiensis Louis ex Troupin

Caesalpiniaceae
MsPh GC Sarco Amphimax plerocarpoides Harms
MsPh GC baro Anlhonolha fraQrans (Bak. F.) Exell & Hillcoal
MsPh GC balle Anlhonolha macrophylla P. Beauv.
MsPh GC ballo Anlhonolha pynaertii (De Wild.) Exell & Hillcoal
MsPh CGC ballo Baikiaea insiçmis Benlh. subsp. insiQnis
MQPh CGC baro Copaifera mildbraedii Harms
MsPh Z Pléo Crudia laurenlii De Wild.
MoPh CGC baro Cynomelra alexandrii C. h. WriQhl
MQPh CGC baro Cynomelra hankei Harms
MsPh CGC ballo Cynomelra sessiliflora Harms Var. laurenlii (De Wild.) Lebrun
MsPh Z baro Dialium reYQaertii De Wild.
MsPh CGC baro Dialium lessmannii Harms
MQPh CGC baro Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard
MQPh CGC ballo Gossweilerodendron balsamiferum (Vermoensen) Harms
MsPh CGC Pléo Guibourtia demeusei (Harms) J. Léonard
MsPh GC Pléo Guibourtia pelleQriniana J. Léonard
MqPh CGC pléro OxysliQma oxyphyllum (Harms) J. Léonard

Cecropiaceae

MsPh GC sarco Musanqa cecropioides R. Br.
Chrysobalanaceae

MqPh Gc Sarco Parinari excelsa Sabine subsp. Hoislii
Clusiaceae

McPh GC Sarco Allanblackia f10ribunda Oliv.
MqPh GC Sarco Garcinia epunclala Slapf
MqPh Gc Sarco Garcinia kola Heckel
MsPh GC Sarco Garcinia punclala Oliv.
MqPh GC Sarco Mammea africana Sabine
MqPh AA sarco Symphonia Qlobulifera L. f.

Commelinaceae
Chpr GC scléro Floscopa mannii C. B. CI.
Ch d CGC sarco Palisola ambiQua (P. Beauv.) C B.CI.
Gr CGC sarco Palisola barteri Hook.
Ch d CGC sarco Palisola schweinfurthii C. B. CI.
Ch d GC sarco Polia condensala c. B. CI.

Connaraceae
Phqr CGC Sarco AQelaea dewevrei De Wild. & Th. Dur.
PhQr FC Sarco AQelaea duchesnei De Wild. & Th. Dur.
Phqr CG Sarco AQelaea mildbraedii GiIQ.
PhQrv GC Sarco Byrsocarpus coccineus Schum. & Thonn.
PhQr v CG Sarco Byrsocarpus dinklaQei (GiIQ.) Schellenb.
PhQr vi GC Sarco Cneslis ferruQinea DC.
PhQr vi CGC Sarco Cneslis urens GiIQ.
PhQr vi R Sarco Cneslis yanQambiensis Louis ex lroupin
PhQr vi CGC sarco Roureopsis obliquifoliolala (GiIQ.) Schellenb.

Costaceae
Gr GC Sarco Coslus lucanusianus J. Braun

Cucurbutaceae
Phqr v GC sarco Telfairia occidenlalis Hooh.f.

Cyperaceae



TB DP TD Espèces
Gr AM scléro Scleria boivinii Sieud.

Davaliaceae
Phe Pan scléro Nephrolepis biserrala (Sw.) Scholl

Dichapetalaceae
Phgrv CGC Sarco Dichapelalum sp

Dilleniaceae
Ph gr vi CGC sarco Telracera poggei Gilg

Dracaenaceae
N Ph AI Sarco Dracaena arborea (Willd.) Link

Ebenaceae
MsPh CGC Sarco Diospyros bipendensis Gurke
MsPh CG Sareo Diospyros boa la De Wild.
MsPh GC Sareo Diospyros eanalieulala De Wild.

MsPh CGC Sareo Diospyros erassiflora Hiern
Euphorbiaceae

MePh GC ballo Alehornea floribunda Mull. Arg.
MePh AI Sareo Bridelia alroviridis Mull. Arg.

MsPh GC Sareo Cleislanlhus mildbraedii Jabl.

MsPh GC Sareo Cleislanlhus ripieola J. Léonard

Ch er GC scléro Crolonoqyne poqqei Pax

MePh GC Sareo Diehoslemma qlaueeseens pierre
MePh Z Sareo Drvpeles diklanqei Pax var. qlabreseens J. Léonard. Nomen

MsPh CGC Sareo Drvpeles qossweileri S. Moore

MsPh CGC Sareo Drvpeles klainei

MsPh Z Sareo Drvpeles Iikwa J. Léonard. Nomen

MsPh Z Sareo Drvpeles sp

MsPh CG Sareo Elaeophorbia drupifera (Thonn) Slapf

MsPh GC sareo Maearanqa spinosa Mull.Arq.
MePh FC Sareo Maesobolrva floribunda Benlh. Var. hirtella

MePh Z Sareo Maesobolrva lonqipes (Pax) Hulch.
MePh AM ballo Mallolus opposilifolius (Geisel.) Mul!.
Phqr vi GC ballo Manniophylon fulvum Mull. Arq.

MsPh AI sareo Marqarilaria diseoidea (Baill.) Websler

MePh Z sareo Mierodesmis yafunqana J. Léonard
N Ph Fe sareo Pyenoeoma insularum J. Léonard
MePh Z sareo Pyenoeoma Ihonneri Pax
MsPh Ge sareo Telrorehidium didymoslemon (Baill.)Pax & K.
MsPh GC sareo Uapaea guineensis Mull. Arg.

MsPh GC sareo Uapaea heudelolii Baill.
Fabaceae

Phgrv CG ballo Millellia elskensii De Wild. Var. elskensii
MgPh CGC pléro Pleroearpus soyauxii Taub.
MsPh CGC pléro Pleroearpus linelorius var. ehrysolhrix

Flacourtiaceae

MsPh CGC Sareo Barteria nigriliana Hook. F. subsp. Fislulosa (Mast.) Sieumer
MePh AI Sareo Caloneoba erepiniana(De Wild. & Th. Dur.) Gilg

Irvinqiaceae
MgPh CGC Sareo Irvinqia qrandifolia (Enqi.l Enql.
MqPh GC Sareo Klainedoxa qabonensis Pierre var. oblonqifolia Enql. Ex De Wild.

Lecythidaceae
MqPh CGC sareo Pelersianlhus maeroearpus (P.Beauv.) Liben



TB OP TD Espèces
Leeaceae

N Ph AM sarco Leea quineensis G. Don
Lepidobotryaceae

MsPh CGC Sarco Lepidobotrys staudtii Enql.
Loganiaceae

McPh CGC Sarco Anthocleista schweinfurthii Gilq
N Ph CGC scléro Mostuea batesii Bak.
Phqr cc GC sarco Strychnos icaia Baill.
Phqr cc sarco Strychnos SP

Lomariopsidaceae

Gr GC scléro Lomariopsis quineensis (Underw.)Alsl.
Gr GC scléro Lomariopsis hederacea Aisl.
Gr GC scléro Lomariopsis palustris (Hk.) Metl. Ex Kühn

Marantaceae

Gr GC sarco Marantochloa conqensis (K. Schum.) J.
Gr Ge sarco SarcophrVnium br~ciwstachvum (Benth.) K. Schum.
Ph H vi GC sarco Trachvphrynium braunianum (K. Schum.) Bak.

Melastomataceae
N Ph At scléro melastomastrum seqreqatum (Benth.) A. & R. Fernandes

Meliaceae
MsPh AA Sarco Carapa procera DC. Var. palustre G.
MqPh Ge ptero Entandrophraqma cvlindricum (Spraque) Spraque
MqPh Ge ptero Entandrophraqma utile (Dawe & Spraque) Spraque

MsPh Ge Sarco Guarea cedrata (A. Chev.) Pelleqr.

MsPh CGC Sarco Guarea laurentii De Wild.
MsPh CG sarco Trichilia qilletii De Wild.

MsPh CGC sarco Trichilia welwitschii C. DC.
Mimosaceae

MsPh At baro Albizia adianthifolia (Schumach.) W. f. Wiqht

MsPh GC Sarco Albizia ealaensis De Wild.
MsPh GC scléro Albizia ferruqinea (Guill. & Perr.) Benth.
MqPh GC baro Albizia qummifera (J.f. Gmell C.a. Sm. Var. ealaensis De Wild.
MsPh At Sarco Parkia filicoidea Welw. Ex Oliv.
MsPh GC balle Pentaclethra macroohvlla Benth.
MqPh GC balle Piptadeniastrum africanum (Hook. F) Brenan
MsPh GC baro Tetrapleura tetraptera (Thonn.) Taub.

Moraceae
MsPh At Sarco Ficus mucuso Welw. Ex Ficalho
MqPh GC

.
Miiiciaexcël'sa (Wël~) CC Berqsarco

MsPh GC sarco Mvrianthus arboreus P. Beauv.
McPh CGC sarco Mvrianthus preussi Enql.
MsPh GC sarco Treculia africana Decne var. africana
MqPh GC sarco Trilepisium madaqascariensis D.C.

Myristicaceae

MsPh Z Sarco Coelocaryon botryoides Verm.
MsPh GC sarco Pycnanthus anqolensis (Welw.) Exell
MsPh FC sarco Pycnanthus marchalianus GhesQ.
MsPh CGC sarco Staudtia gabonensis Warb.

Ochnaceae
McPh CGC Sarco Campylospermum elongatum (Oliv.) Van Thiegh.
McPh CGC sarco Rhabdophyllum arnoldianum (De Wild. & Th.)



TB DP TD Espèces
McPh FC sarco Rhabdophyllum bracteolatum (Gilg.) Farron

Olacaceae
MsPh CG Sarco Diogoa zenkeri (Engl.) Exell & Mend.
MsPh Gc Sarco Heisteria parviflora Smith
MaPh Gc Sarco Ongokea gore (Hua) Pierre
MsPh GC sarco Strombosia grandifolia Hook. f. ex Benth.
MsPh Z sarco Strombosia nigropunctata J. Louis & J. Léonard
MgPh GC sarco strombosia pustulata Oliy. Var. pustulata
MsPh CGC sarco Strombosiopsis tetrandra Engl.

Pandaceae
MsPh GC sarco Panda oleosa Pierre

Poaceae

Th Pa scléro Centhotheca lappacea (L.) Desv.
Chpr AM Sarco Olyra latifolia L.

Pteridaceae

Gr GC scléro Pteris burtonii Baker
Rhamnaceae

McPh CGC ballo Lasiodiscus mannii Hook. f.
MsPh GC sarco Maesopsis eminii Engl.

Rubiaceae
Aidia congolana (K. Schum.) F. White. Var congolana (De w. & Th.D.) E.

McPh CGC Sarco Pet.
McPh CGC Sarco Aidia micrantha (K. Schum.) F. White
MsPh CG Sarco Canthium sp

McPh Z Sarco Coffea congensis Fred.
McPh GC Sarco Craterispermum cerinanthum Hiern
McPh Z Sarco Cuviera longiflora Hiern

Ch pr Gc Sarco Geophylla obvallata (Schum.) F. Didr.
McPh Gc Sarco Massularia acuminata (G. Don) Bullock ex Hoyle

MsPh GC Sarco Mitragyna stipulosa (DC.) O. Ktze
MsPh Gc Sarco Nauclea pobeguini (Hua in Pob. Ex Pel.) Mer. Ex Petit
MsPh CG Sarco Nauclea vanderguchii (De Wild.) Petit
McPh Z scléro Oxyanthus giorgii De Wild.
McPh GC scléro Oxyanthus unilocularis Hiern
MsPh CGC sarco Pauridiantha callicarpoides (Hiern) Bremek.
Ch d CG sarco Psychotria mucronata Hiern
Ch d CG sarco Psychotrya brevipaniculata De Wild.
McPh GC sarco Rothmania whitfieldii (Lindl.) Dandy
MsPh CGC sarco Schumanniophyton magnificum (K. Schum.) Harms
McPh CGC sarco Tricalysia bequaertii De Wild.

Rutaceae
MsPh CGC Sarco Fagara inaeaualis Enql.
MsPh CGC Sarco Fagara lemairei De Wild.
MsPh CGC Sarco Faqara macrophylla (Oliv.) Enal. Var. Preussii Engl. Ex De Wild.

Sapindaceae
McPh At Sarco Allophyllus africanus P. Beauv.

-

MsPh At Sarco Bliahia uniiuaata Bak.
MaPh GC Sarco Bliqhia welwitschii (Hiern) Radlk.
McPh GC Sarco Chytranthus carneus Radlk. Ex Mildbr. var. carneus
MsPh GC Sarco Chytranthus macrobotrvs (Gilq.) Exell & Mendonça
McPh CGC Sarco Eriocoelum microspermum Radlk. Ex De Wild.
MsPh CGC Sarco Laccodiscus pseudostipularis Radlk.



TB DP TD Espèces
Sapotaceae

MsPh CGC Sarco Autranella conqolensis IDe Wild.) A. Chev.
MsPh At Sarco Gambeva afrieana lDon ex Bak.) Pierre
MsPh R sareo Manilkara yangambiensis Louis
MqPh Z Sareo Paehvstella bequaertii De Wild.
MsPh CGC Sareo Paehvstella so
MsPh Ge sareo Svnsepalum stioulatum (Radlk.) Enql.
MsPh CGC sareo Tridemostemon omohaloearooides Enql.

Simaroubaeeae
MqPh Ge Sareo Hannoa klaineana Pierre & Enql.

Smilacaceae
Ph gr
vr At ptéro Smilax kraussiana Meisn.

Sterculiaceae

MsPh Ge Sareo Chlamvdoeola ehlamvdantha (K. Sehum.) Bodard
MePh Z Sareo Cola bruneelii De Wild.
MePh CGC Sareo Cola eonqolana De Wild. & Th. Dur.
MsPh CGC Sareo Cola qriseiflora De Wild.
MePh CGC Sareo Cola marsupium K. Sehum.

MePh CGC sareo Leotonvehia tokana K. Sehum.
MsPh CG Sareo Nesoqordonia leplaei (Vermoesen) Capur.
MqPh GC ptéro Ptervqota bequaertii De Wild.

MePh Z sareo Seaphopetalum dewevrei De Wild. & Th. Dur.

MePh CGC sareo Seaohooetalum thonneri De Wild. & Th. Dur.

MsPh At sareo Stereulia traeaqantha Undl.
Thelvpteridaceae

Gr Pa scléro Cvclosurus dentatus (Forssk.) Brownsev

Gr Ge seléro Cvclosurus striatus (Sehumaeh.) Chinq
Tiliaeeae

MsPh GC Sareo Desolatsia dewevrei (De Wild. & Th. Dur.)

MsPh CGC Sareo Grewia oliqoneura Soraque
Ulmaceae

MqPh CGC Sareo Celtis durandii Enql.
MqPh AM Sareo Celtis qomohoohvlla Bak.

Verbenaeeae
MsPh GC sareo Vitex euneata
MsPh At sorco Vitcx doniana Sweet
MsPh CGC sareo Vitex welwitsehii Gurke

Violaceae

MePh Z sarco Rinorea laurentii De Wild. Var. laurentii
McPh GC ballo Rinorea oblonqifolia (C.h Wriqht) Marquand ex Chioo

ZinQiberaeeae
Gr Z Sareo Aframomum laurentii IDe Wild. & Th. Dur) K. Sehum.
Gr At Sareo Aframomum sanquineum (K. Sehum.) K. Sehum.
Gr CGC sareo Renealmia afrieana (K. Sehum.) Benth.



ANNEXES 2.

Importance relative des essences

Légende: (a) nombre de troncs. (b) nombre de troncs par ha, (c) dhh moyen

(h)( ) fi '(f) d(d) ~sur ace terncrc. ommance re altvc. (g, requcnce rc atlve, Impoortance relatIve.

Placeau 1

Espèces a b c d e f 9 h

Albizia adianthifolia 2 8 53,8 1,82 1,67 7,82 1,67 3,72

Allanblackia f10ribunda 1 4 14,3 0,06 0,83 0,28 0,83 0,65

Anthonotha fragrans 3 12 27,4 0,71 2,50 3,04 2,50 2,68

Anthonolha macrophylla 6 24 15,2 0,43 5,00 1,87 5,00 3,96

Baikiaea insignis 1 4 28,7 0,26 0,83 1,11 0,83 0,93

Blighia welwilschii 1 4 12,7 0,05 0,83 0,22 0,83 0,63

Canarium schweinfurthii 2 8 41,1 1,06 1,67 4,55 1,67 2,63

Chytranthus macrobotrys 1 4 12,4 0,05 0,83 0,21 0,83 0,62

Cleistanthus mildbraedii 9 36 16,7 0,79 7,50 3,41 7,50 6,14

Cleistanlhus ripicola 1 4 25,5 0,20 0,83 0,88 0,83 0,85

Cleistopholis patens 2 8 42,2 1,12 1,67 4,81 1,67 2,72

Coelocaryon bolryoides 11 44 25,8 2,30 9,17 9,91 9,17 9,41

Desplatzia dewevrei 3 12 29,5 0,82 2,50 3,53 2,50 2,84

Dichostemma glaucescens 12 48 16,1 0,98 10,00 4,19 10,00 8,06

Diospyros bipendensis 3 12 14,2 0,19 2,50 0,82 2,50 1,94

Diospyros boala 3 12 17,6 0,29 2,50 1,26 2,50 2,09

Diospyros crassiflora 1 4 10,2 0,03 0,83 0,14 0,83 0,60

Funtumia elaslica 1 4 25,8 0,21 0,83 0,90 0,83 0,86

Gambeya africana 1 4 40,1 0,51 0,83 2,17 0,83 1,28

Gilbertiodendron dewevrei 15 60 22,3 2,35 12,50 10,10 12,50 11,70

Gossweilerodendron balsamiferum 1 4 23,2 0,17 0,83 0,73 0,83 0,80

Grewia oligoneura 1 4 27,4 0,24 0,83 1,01 0,83 0,89

Guarea laurentiii 1 4 23,2 0,17 0,83 0,73 0,83 0,80

Guibourtia demeusei 1 4 27,7 0,24 0,83 1,04 0,83 0,90

Hannoa klaineana 2 8 22,2 0,31 1,67 1,33 1,67 1,55

Laccodiscus pseudoslipularis 2 8 15,5 0,15 1,67 0,65 1,67 1,33

Lannea welwilschii 1 4 31,2 0,31 0,83 1,32 0,83 0,99

Lasiodiscus mannii 1 4 28,7 0,26 0,83 1,11 0,83 0,93

Mammea africana 1 4 17,8 0,10 0,83 0,43 0,83 0,70

Oxyanthus giorgii 1 4 10,2 0,03 0,83 0,14 0,83 0,60

Parkia filicoidea 1 4 58,0 1,06 0,83 4,55 0,83 2,07

Pseudospondias microcarpa 1 4 34,7 0,38 0,83 1,63 0,83 1,10

Pterocarpus tinctorius 1 4 54,1 0,92 0,83 3,96 0,83 1,87

Pycnanlhus angolensis 2 8 13,1 0,11 1,67 0,46 1,67 1,26

Pycnanlhus marchalianus 2 8 28,1 0,49 1,67 2,13 1,67 1,82

Rinorea laurentii 1 4 11,5 0,04 0,83 0,18 0,83 0,62



Espèces a b c d e f 9 h

Staudtia gabonensis 2 8 34,4 0,74 1,67 3,20 1,67 2,1f!

Strombosia grandifolia 7 28 24,4 1,31 5,83 5,65 5,83 5,77

Strombosiopsis tetrandra 5 20 15,7 0,39 4,17 1,66 4,17 3,33

Symphonia globulifera 4 16 18,6 0,44 3,33 1,88 3,33 2,85

Synsepalum stipulalum 1 4 22,0 0,15 0,83 0,65 0,83 0,77

Tabernaemontana crassa 1 4 12,1 0,05 0,83 0,20 0,83 0,62

Vilex welwilschii 1 4 22,6 0,16 0,83 0,69 0,83 0,79

TOTAL: 43 espèces 120 480 24,8 23,25 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 2

Albizia adianthifolia 2 8 53,8 1,82 40,00 472,11 1,67 171,26

Alianblackia floribunda 1 4 14,3 0,06 20,00 16,68 0,83 12,50

Anlhonotha fragrans 3 12 27,4 0,71 60,00 183,24 2,50 81,91

Anthonotha macrophylia 6 24 15,2 0,43 120,00 112,56 5,00 79,19

Baikiaea insignis 1 4 28,7 0,26 20,00 67,18 0,83 29,34

Blighia welwilschii 1 4 12,7 0,05 20,00 13,15 0,83 11,33

Canarium schweinfurthii 2 8 41,1 1,06 40,00 274,85 1,67 105,51

Chytranthus macrobotrys 1 4 12,4 0,05 20,00 12,54 0,83 11,12

Cleistanlhus mildbraedii 9 36 16,7 0,79 180,00 205,52 7,50 131,01

Cleislanlhus ripicola 1 4 25,5 0,20 20,00 53,03 0,83 24,62

Cleistopholis patens 2 8 42,2 1,12 40,00 290,47 1,67 110,71

Coelocaryon botryoides ... _------ 11 44 25,8 2,30 220,00 597,99 9,17 275.72

Desplalzia dewevrei 3 12 29,5 0,82 60,00 212,92 2,50 91,81

Dichostemma glaucescens 12 48 16,1 0,98 240,00 253,15 10,00 167,72

Diospyros bipendensis 3 12 14,2 0,19 60,00 49,33 2,50 37,28

Diospyros boala 3 12 17,6 0,29 60,00 76,07 2,50 46,19

Diospyros crassiflora 1 4 10,2 0,03 20,00 8,48 0,83 9,77

Funtumia elastica 1 4 25,8 0,21 20,00 54,29 0,83 25,04

Gambeya africana 1 4 40,1 0,51 20,00 131,14 0,83 50,66

Gilbertiodendron dewevrei 15 60 22,3 2,35 300,00 609,80 12,50 307,43

Gossweilerodendron balsamiferum 1 4 23,2 0,17 20,00 43,90 0,83 21,58

Grewia oligoneura 1 4 27,4 0,24 20,00 61,23 0,83 27,35

Guarea laurentiii 1 4 23,2 0,17 20,00 43,90 0,83 21,58

Guibourtia demeusei 1 4 27,7 0,24 20.00 62,58 0,83 27,80

Hannoa klaineana 2 8 22,2 0,31 40,00 80,02 1,67 40,56

Laccodiscus pseudostipularis 2 8 15,5 0,15 40,00 38,93 1,67 26,87

Lannea welwitschii 1 4 31,2 0,31 20,00 79,39 0,83 33,41

Lasiodiscus mannii 1 4 28,7 0,26 20,00 67,18 0,83 29,34

Mammea africana 1 4 17,8 0,10 20,00 25,84 0,83 15,56

Oxyanthus giorgii 1 4 10,2 0,03 20,00 8,48 0,83 9,77

Parkia filicoidea 1 4 58,0 1,06 20,00 274,35 0,83 98,39

Pseudospondias microcarpa 1 4 34,7 0,38 20,00 98,20 0,83 39,68



- - -

Espèces a b c d e f 9 h

Pterocarpus tinctorius 1 4 54,1 0,92 20,00 238,69 0,83 86,51

Pycnanthus angolensis 2 8 13,1 0,11 40,00 27,78 1,67 23,15

Pycnanthus marchalianus 2 8 28,1 0,49 40,00 128,33 1,67 56,67

Rinorea laurenlii 1 4 11,5 0,04 20,00 10,79 0,83 10,54

Slaudtia gabonensis 2 8 34,4 0,74 40,00 193,02 1,67 78,23

Slrombosia grandifolia 7 28 24,4 1,31 140,00 341,07 5,83 162,30

Strombosiopsis tetrandra 5 20 15,7 0,39 100,00 100,00 4,17 68,06

Symphonia globulifera 4 16 18,6 0,44 80,00 113,16 3,33 65,50

Synsepalum stipulatum 1 4 22,0 0,15 20,00 39,47 0,83 20,10

Tabernaemonlana crassa 1 4 12,1 0,05 20,00 11,94 0,83 10,92

Vitex welwitschii 1 4 22,6 0,16 20,00 41,65 0,83 20,83

TOTAL: 43 espèces 120 480 24,8 23,25 2400,00 6034,98 100,00 2844,99

Placeau 3

Allophyllus africanus 2 8 17,50 0,19 1,67 1,06 1,67 1,46

Anthonotha fragrans 2 8 27,10 0,46 1,67 2,53 1,67 1,96

Anthonotha macrophylla 4 16 15,75 0,31 3,33 1,71 3,33 2,79

Baikiaea insignis 5 20 24,90 0,97 4,17 5,35 4,17 4,56

Canthium sp 1 4 33,10 0,34 0,83 1,89 0,83 1,19

Chytranthus carneus 2 8 13,85 0,12 1,67 0,66 1,67 1,33

Chytranthus macrobotrys 1 4 10,80 0,04 0,83 0,20 0,83 0,62

Cleistanthus mildbraedii 3 12 16,00 0,24 2,50 1,32 2,50 2,11

Cleistanlhus ripicola 1 4 15,30 0,07 0,83 0,40 0,83 0,69

Cleistopholis palens 3 12 42,43 1,70 2,50 9,32 2,50 4,77

Coelocaryon botryoides 10 40 26,66 2,23 8,33 12,26 8,33 9,64

Copaifera mildbraedii 1 4 29,30 0,27 0,83 1,48 0,83 1,05

Desplalzia dewevrei 2 8 13,55 0,12 1,67 0,63 1,67 1,32

Dichostemma glaucescens 13 52 15,92 1,04 10,83 5,68 10,83 9,12

Diospyros bipendensis 1 4 19,70 0,12 0,83 0,67 0,83 0,78

Drypetes gossweileri 1 4 22,60 0,16 0,83 0,88 0,83 0,85

Drypeles Iikwa 4 16 14,68 0,27 3,33 1,49 3,33 2,72

Funlumia elastica 1 4 14,30 0,06 0,83 0,35 0,83 0,67

Gilbertiodendron dewevrei 22 88 28,49 5,61 18,33 30,80 18,33 22,49

Grewia oligoneura 1 4 49,40 0,77 0,83 4,21 0,83 1,96

Hannoa klaineana 3 12 17,30 0,28 2,50 1,55 2,50 2,18

Heiteria paNiflora 1 4 23,90 0,18 0,83 0,99 0,83 0,88

INingia grandifolia 1 4 19,10 0,11 0,83 0,63 0,83 0,77

Lasiodiscus mannii 10 40 18,66 1,09 8,33 6,01 8,33 7,56

Nesogordonia leplaei 1 4 10,20 0,03 0,83 0,18 0,83 0,62

Ongokea gore 1 4 25,50 0,20 0,83 1,12 0,83 0,93

Oxystigma oxyphyllum 1 4 30,30 0,29 0,83 1,58 0,83 1,08

Parkia filicoidea 1 4 14,30 0,06 0,83 0,35 0,83 0,67



Espèces a b c d e f 9 h

Pycnanthus angolensis 5 20 13,56 0,29 4,17 1,59 4,17 3,31

Staudtia gabonensis 1 4 13,10 0,05 0,83 0,30 0,83 0,65

Strombosia grandifolia 2 8 24,25 0,37 1,67 2,03 1,67 1,79

Strombosiopsis tetrandra 6 24 21,87 0,90 5,00 4,95 5,00 4,98

Symphonia globulifera 2 8 23,90 0,36 1,67 1,97 1,67 1,77

Tabernaemontana crassa 3 12 11,77 0,13 2,50 0,72 2,50 1,91

Trichilia welwitschii 1 4 21,00 0,14 0,83 0,76 0,83 0,81

Vitex cuneana 1 4 51,30 0,83 0,83 4,54 0,83 2,07

TOTAL: 36 120 480 21,98 18,22 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 4

Anthonotha fragrans 1 4 15,60 0,08 0,94 0,68 0,94 0,85

Anthonotha macrophylla 1 4 14,00 0,06 0,94 0,55 0,94 0,81

Anthonotha pynaerlii 1 4 13,10 0,05 0,94 0,48 0,94 0,79

Baikiaea insignis 1 4 19,70 0,12 0,94 1,08 0,94 0,99

Chytranthus carneus 1 4 19,40 0,12 0,94 1,05 0,94 0,98

Cleistanthus mildbraedii 1 4 11,80 0,04 0,94 0,39 0,94 0,76

Cleistanthus ripicola 2 8 22,90 0,33 1,89 2,92 1,89 2,23

Cleistopholis patens 1 4 37,60 0,44 0,94 3,93 0,94 1,94

Coelocaryon botryoides 12 48 24,55 2,27 11,32 20,13 11,32 14,26

Desplatzia dewevrei 1 4 21,30 0,14 0,94 1,26 0,94 1,05

Dichostemma glaucescens 5 20 16,22 0,41 4,72 3,66 4,72 4,37

Diospyros bipendensis 1 4 19,70 0,12 0,94 1,08 0,94 0,99

Diospyros boa la 2 8 17,85 0,20 1,89 1,77 1,89 1,85

Drypetes gossweileri 1 4 13,10 0,05 0,94 0,48 0,94 0,79

Drypetes likwa 4 16 14,33 0,26 3,77 2,28 3,77 3,28

Funtumia elastica 1 4 18,80 0,11 0,94 0,98 0,94 0,96

Gilberliodendron dewevrei 35 140 27,76 8,47 33,02 75,05 33,02 47,03

Guarea laurentiii 1 4 12,40 0,05 0,94 0,43 0,94 0,77

Guibourlia pellagriniana 2 8 27,40 0,47 1,89 4,18 1,89 2,65

Hannoa klaineana 1 4 17,20 0,09 0,94 0,82 0,94 0,90

Irvingia grandifolia 2 8 15,75 0,16 1,89 1,38 1,89 1,72

Klainedoxa gabonensis 1 4 10,50 0,03 0,94 0,31 0,94 0,73

Lasiodiscus mannii 5 20 24,00 0,90 4,72 8,02 4,72 5,82

Mitragyna stipulosa 1 4 27,10 0,23 0,94 2,04 0,94 1,31

Oxyanthus giorgii 3 12 11,67 0,13 2,83 1,14 2,83 2,27

Parinari excelsa 1 4 18,50 0,11 0,94 0,95 0,94 0,95

Parkia filicoidea 1 4 39,20 0,48 0,94 4,28 0,94 2,05

Pterygota bequaerlii 2 8 16,10 0,16 1,89 1,44 1,89 1,74

Pycnanthus angolensis 3 12 12,30 0,14 2,83 1,26 2,83 2,31

Pycnanthus marchalianus 1 4 17,20 0,09 0,94 0,82 0,94 0,90

Strombosia grandifolia 4 16 18,08 0,41 3,77 3,64 3,77 3,73



Espèces a b c d e f 9 h

Sirombosia puslulala 1 4 11,50 0,04 0,94 0,37 0,94 0,75

Symphonia globulifera 1 4 14,30 0,06 0,94 0,57 0,94 0,82

Telrapleura lelraplera 1 4 10,20 0,03 0,94 0,29 0,94 0,73

Thomandersia hensii 2 8 11,50 0,08 1,89 0,74 1,89 1,50

Vilex cuneana 2 8 20,20 0,26 1,89 2,27 1,89 2,01

TOTAL: 36 espèces 106 424 18,41 11,29 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 5

Albizia adianlhifolia 2 8 19,10 0,23 1,83 1,91 1,83 1,86

Anlhonolha fragrans 1 4 10,60 0,04 0,92 0,29 0,92 0,71

Baikiaea insignis 1 4 28,00 0,25 0,92 2,06 0,92 1,30

Cleislanlhus mildbraedii 3 12 16,60 0,26 2,75 2,17 2,75 2,56

Cleislopholis glauca 1 4 31,20 0,31 0,92 2,55 0,92 1,46

Coelocaryon bolryoides 17 68 20,24 2,19 15,60 18,26 15,60 16,48

Dialium reygaerlii 1 4 10,20 0,03 0,92 0,27 0,92 0,70

Dichoslemma glaucescens 1 4 16,60 0,09 0,92 0,72 0,92 0,85

Diospyros bipendensis 1 4 11,10 0,04 0,92 0,32 0,92 0,72

Diospyros boala 2 8 17,35 0,19 1,83 1,58 1,83 1,75

Drypeles klainei 3 12 10,97 0,11 2,75 0,95 2,75 2,15

Drypeles likwa 1 4 17,50 0,10 0,92 0,80 0,92 0,88

Funlumia africana 1 4 16,60 0,09 0,92 0,72 0,92 0,85

Gilberliodendron dewevrei 42 168 29,50 11,48 38,53 95,84 38,53 57,63

Grewia oligoneura 1 4 19,80 0,12 0,92 1,03 0,92 0,95

Hannoa klaineana 1 4 20,70 0,13 0,92 1,12 0,92 0,99

Klainedoxa gabonensis 2 8 22,15 0,31 1,83 2,57 1,83 2,08

Lasiodiscus mannii 5 20 13,64 0,29 4,59 2,44 4,59 3,87

Mammea africana 1 4 31,20 0,31 0,92 2,55 0,92 1,46

Nauclea vanderguchii 1 4 11,50 0,04 0,92 0,35 0,92 0,73

Oxyanlhus giorgii 1 4 13,40 0,06 0,92 0,47 0,92 0,77

Parinari excelsa 2 8 18,95 0,23 1,83 1,88 1,83 1,85

Plerocarpus soyauxii 1 4 22,90 0,16 0,92 1,38 0,92 1,07

Plerygola bequaerlii 1 4 20,40 0,13 0,92 1,09 0,92 0,98

Pycnanlhus angolensis 2 8 17,40 0,19 1,83 1,59 1,83 1,75

Pycnanlhus marchalianus 2 8 26,05 0,43 1,83 3,56 1,83 2,41

Sirombosia grandifolia 3 12 21,37 0,43 2,75 3,59 2,75 3,03

slrombosia puslulala 3 12 13,80 0,18 2,75 1,50 2,75 2,33

Sirombosiopsis lelrandra 1 4 19,10 0,11 0,92 0,96 0,92 0,93

Symphonia globulifera 1 4 10,80 0,04 0,92 0,31 0,92 0,71

Thomandersia hensii 1 4 11,50 0,04 0,92 0,35 0,92 0,73

Vilex cuneana 3 12 28,27 0,75 2,75 6,29 2,75 3,93

TOTAL: 32 espèces 109 436 18,70 11,98 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 6



Espèces a b c d e f 9 h

Anlhonolha fragrans 1 4 28,00 0,25 0,95 2,00 0,95 1,30

Carapa procera 1 4 13,60 0,06 0,95 0,47 0,95 0,79

Chlamydocola chlamydanlha 1 4 12,20 0,05 0,95 0,38 0,95 0,76

Cleislanlhus mildbraedii 3 12 16,07 0,24 2,86 1,97 2,86 2,56

Cleislanlhus ripicola 2 8 11,80 0,09 1,90 0,71 1,90 1,51

Cleislopholis glauca 1 4 28,00 0,25 0,95 2,00 0,95 1,30

Cleislopholis palens 1 4 43,00 0,58 0,95 4,71 0,95 2,20

Coelocaryon bolryoides 23 92 24,30 4,27 21,90 34,58 21,90 26,13

Dacryodes yangambiensis 1 4 11,80 0,04 0,95 0,35 0,95 0,75

Diospyros boa la 1 4 12,40 0,05 0,95 0,39 0,95 0,77

Diospyros canaliculala 1 4 29,70 0,28 0,95 2,25 0,95 1,38

Drypeles klainei 3 12 11,63 0,13 2,86 1,03 2,86 2,25

Funlumia africana 6 24 20,50 0,79 5,71 6,42 5,71 5,95

Gilbertiodendron dewevrei 34 136 27,90 8,31 32,38 67,37 32,38 44,04

Lasiodiscus mannii 2 8 14,20 0,13 1,90 1,03 1,90 1,61

Nauclea vanderguchii 2 8 12,50 0,10 1,90 0,80 1,90 1,54

Nesogordonia leplaei 1 4 10,90 0,04 0,95 0,30 0,95 0,74

Ongokea gore 1 4 43,10 0,58 0,95 4,73 0,95 2,21

Oxyanlhus giorgii 2 8 10,25 0,07 1,90 0,53 1,90 1,45

Plerocarpus soyauxii 3 12 28,03 0,74 2,86 6,00 2,86 3,91

Pycnanlhus angolensis 3 12 17,17 0,28 2,86 2,25 2,86 2,66

Slrombosia grandifolia 2 8 23,85 0,36 1,90 2,90 1,90 2,24

slrombosia puslulala 2 8 15,00 0,14 1,90 1,15 1,90 1,65

Symphonia globulifera 1 4 14,30 0,06 0,95 0,52 0,95 0,81

Thomandersia hensii 2 8 11,65 0,09 1,90 0,69 1,90 1,50

Uapaca heudelolii 2 8 18,30 0,21 1,90 1,71 1,90 1,84

Vilex cuneana 3 12 12,07 0,14 2,86 1,11 2,86 2,28

TOTAL: 27 espèces 105 420 19,34 12,34 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 7

Aibizia adianthifblià-· -_ ... -
1 4 1j,40 oM 0,71 0,28 0,71 0,57

Amphimax plerocarpoides 1 4 47,10 0,70 0,71 3,48 0,71 1,63

Anlhonolha fragrans 1 4 20,40 0,13 0,71 0,65 0,71 0,69

Anlhonolha pynaertii 4 16 21,38 0,57 2,84 2,87 2,84 2,85

Baikiaea insignis 4 16 25,53 0,82 2,84 4,09 2,84 3,26

Chlamydocola chlamydanlha 2 8 12,10 0,09 1,42 0,46 1,42 1,10

Cleislanlhus mildbraedii 2 8 28,05 0,49 1,42 2,47 1,42 1,77

Cleislanlhus ripicola 3 12 19,37 0,35 2,13 1,77 2,13 2,01

Cleislopholis glauca 1 4 23,60 0,17 0,71 0,87 0,71 0,76

Cleislopholis palens 5 20 28,30 1,26 3,55 6,29 3,55 4.46

coelocaryon bolryoides 51 22l:l 22,76 9,28 40,43 46,37 40,43 42,41

Dichoslemma glaucescens 1 4 13,10 0,05 0,71 0,27 0,71 0,56



Espèces a b c d e f 9 h

Diospyros crassiflora 2 8 20,20 0,26 1,42 1,28 1,42 1,37

Drypeles klainei 3 12 14,67 0,20 2,13 1,01 2,13 1,76

Funlumia elaslica 1 4 20,00 0,13 0,71 0,63 0,71 0,68

Gilbertiodendron dewevrei 39 156 36,56 16,37 27,66 81,85 27,66 45,72

Oxyanlhus giorgii 2 8 12,10 0,09 1,42 0,46 1,42 1,10

Plerocarpus soyauxii 1 4 13,30 0,06 0,71 0,28 0,71 0,57

Pycnanlhus angolensis 2 8 18,15 0,21 1,42 1,03 1,42 1,29

Slrombosia grandifolia 1 4 17,20 0,09 0,71 0,46 0,71 0,63

slrombosia puslulala 1 4 16,30 0,08 0,71 0,42 0,71 0,61

Slrombosiopsis lelrandra 1 4 11,00 0,04 0,71 0,19 0,71 0,54

Symphonia globulifera 1 4 12,40 0,05 0,71 0,24 0,71 0,55

Thomandersia hensii 2 8 11,65 0,09 1,42 0,43 1,42 1,09

Vilex doniana 3 12 52,67 2,61 2,13 13,07 2,13 5,77

TOTAL: 25 espèces 141 564 21,25 20,00 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 8

Aidia micranlha 2 8 12,25 0,09 1,41 0,43 1,41 1,08

Anlhocleisla schweinfurthii 1 4 15,00 0,07 0,70 0,32 0,70 0,58

Anlhonolha macrophylJa 1 4 16,20 0,08 0,70 0,37 0,70 0,59

AulranelJa congolensis 1 4 10,70 0,04 0,70 0,16 0,70 0,52

Baikiaea insignis 3 12 18,80 0,33 2,11 1,50 2,11 1,91

Blighia welwilschii 1 4 13,10 0,05 0,70 0,24 0,70 0,55

Carapa procera 1 4 12,50 0,05 0,70 0,22 0,70 0,54

Cellis gomphophylla 1 4 11,80 0,04 0,70 0,20 0,70 0,54

Cleislanlhus mildbraedii 2 8 28,75 0,52 1,41 2,34 1,41 1,72

Cleislopholis glauca 1 4 36,60 0,42 0,70 1,90 0,70 1,10

Cleislopholis palens 3 12 40,83 1,57 2,11 7,10 2,11 3,77

Coelocaryon bolryoides 63 252 21,86 9,46 44,37 42,69 44,37 43,81

Dialium reygaertii 1 4 28,00 0,25 0,70 1,11 0,70 0,84

Dichoslemma glaucescens 1 4 27,40 0,24 0,70 1,06 0,70 0,82

Diospyros bipendensis 1 4 12,40 0,05 0,70 0,22 0,70 0,54

Diospyros canaliculala 2 8 15,30 0,15 1,41 0,66 1,41 1,16

Drypeles dinklagei 1 4 13,10 0,05 0,70 0,24 0,70 0,55

Fagara macrophylJa 1 4 22,30 0,16 0,70 0,71 0,70 0,70

Funlumia africana 1 4 16,50 0,09 0,70 0,39 0,70 0,60

Funlumia elaslica 2 8 18,15 0,21 1,41 0,93 1,41 1,25

Gilbertiodendron dewevrei 22 88 29,30 5,93 15,49 26,78 15,49 19,26

Lasiodiscus mannii 1 4 25,50 0,20 0,70 0,92 0,70 0,78

Massularia acuminala 1 4 13,40 0,06 0,70 0,25 0,70 0,55

Ongokea gore 2 8 21,65 0,29 1,41 1,33 1,41 1,38

Penlaclelhra macrophylJa 1 4 39,60 0,49 0,70 2,22 0,70 1,21

Pseudospondias microcarpa 1 4 56,40 1,00 0,70 4,51 0,70 1,97



Espèces a b c d e f 9 h

Plerocarpus soyauxii 2 8 37,25 0,87 1,41 3,94 1,41 2,25

Pycnanlhus marchalianus 2 8 26,95 0,46 1,41 2,06 1,41 1,63

Pycnanlhus marchialianus 1 4 18,80 0,11 0,70 0,50 0,70 0,64

Slrombosia grandifolia 9 36 20,97 1,24 6,34 5,61 6,34 6,10

Slrombosia nigropunclala 2 8 19,15 0,23 1,41 1,04 1,41 1,29

Slrombosiopsis lelrandra 3 12 23,80 0,53 2,11 2,41 2,11 2,21

Thomandersia hensii 2 8 10,65 0,07 1,41 0,32 1,41 1,05

Trichilia gillelii 1 4 27,70 0,24 0,70 1,09 0,70 0,83

Vilex cuneana 1 4 23,90 0,18 0,70 0,81 0,70 0,74

Vilex welwilschii 1 4 15,60 0,08 0,70 0,35 0,70 0,58

TOTAL: 36 espèces 142 568 22,28 22,15 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 9

Albizia ealaensis 1 4 63,90 1,28 0,83 7,31 0,83 2,99

Anlhonolha macrophylla 2 8 10,85 0,07 1,67 0,42 1,67 1,25

Anlhonolha pynaerlii 2 8 10,60 0,07 1,67 0,40 1,67 1,25

Canarium schweinfurlhii 1 4 22,30 0,16 0,83 0,89 0,83 0,85

Carapa procera 3 12 14,37 0,19 2,50 1,11 2,50 2,04

Cellis gomphophylla 1 4 12,70 0,05 0,83 0,29 0,83 0,65

Cleislanlhus mildbraedii 3 12 20,40 0,39 2,50 2,24 2,50 2,41

Cleislanlhus ripicola 3 12 12,97 0,16 2,50 0,90 2,50 1,97

Cleislopholis glauca 1 4 27,20 0,23 0,83 1,32 0,83 1,00

Coelocaryon bolryoides 42 168 18,74 4,64 35,00 26,42 35,00 32,14

Crudia laurenlii 1 4 40,60 0,52 0,83 2,95 0,83 1,54

Dacryodes yangambiensis 1 4 18,20 0,10 0,83 0,59 0,83 0,75

Diospyros bipendensis 2 8 20,95 0,28 1,67 1,57 1,67 1,64

Drypeles Iikwa 2 8 26,35 0,44 1,67 2,49 1,67 1,94

Fagara lemairei 1 4 19,40 0,12 0,83 0,67 0,83 0,78

Funlumia africana 1 4 31,40 0,31 0,83 1,77 0,83 1,14

Funlumia elaslica 3 12 37,60 1,33 2,50 7,60 2,50 4,20

Gilberliodendron dewevrei 19 76 25,83 3,98 15,83 22,70 15,83 18,12

Hannoa klaineana 4 16 16,08 0,32 3,33 1,85 3,33 2,84

Irvingia grandifolia 1 4 30,10 0,28 0,83 1,62 0,83 1,10

Lasiodiscus mannii 3 12 15,90 0,24 2,50 1,36 2,50 2,12

Macaranga spinosa 1 4 10,20 0,03 0,83 0,19 0,83 0,62

Massularia acuminala 1 4 14,40 0,07 0,83 0,37 0,83 0,68

Musanga cecropioides 3 12 28,80 0,78 2,50 4,46 2,50 3,15

Ongokea gore 1 4 20,90 0,14 0,83 0,78 0,83 0,82

Panda oleosa 1 4 11,30 0,04 0,83 0,23 0,83 0,63

Plerocarpus soyauxii 1 4 34,20 0,37 0,83 2,09 0,83 1,25

Plerygola bequaerlii 1 4 13,90 0,06 0,83 0,35 0,83 0,67

Pycnanlhus angolensis 1 4 12,30 0,05 0,83 0,27 0,83 0,65



Espèces a b c d e f 9 h

Pycnanthus marchalianus 2 8 20,50 0,26 1,67 1,51 1,67 1,61

Rinorea oblongifolia 1 4 11,40 0,04 0,83 0,23 0,83 0,63

Strombosia grandifolia 2 8 37,60 0,89 1,67 5,06 1,67 2,80

Strombosia nigropunctata 1 4 12,00 0,05 0,83 0,26 0,83 0,64

Symphonia globulifera 1 4 13,90 0,06 0,83 0,35 0,83 0,67

Thomandersia hensii 1 4 11,90 0,04 0,83 0,25 0,83 0,64

Trichilia gilletii 1 4 25,80 0,21 0,83 1,19 0,83 0,95

Uapaca guineensis 2 8 27,45 0,47 1,67 2,70 1,67 2,01

Vitex cuneana 1 4 25,90 0,21 0,83 1,20 0,83 0,96

Vilex welwilschii 1 4 12,40 0,05 0,83 0,28 0,83 0,65

TOTAL: 39 espèces 120 480 21,57 17,54 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 10

Barteria nigriliana 9 36 13,81 0,54 7,32 3,23 7,32 5,96

Blighia welwitschii 1 4 10,40 0,03 0,81 0,20 0,81 0,61

Bridelia atroviridis 1 4 23,10 0,17 0,81 1,01 0,81 0,88

Canarium schweinfurthii 2 8 11,20 0,08 1,63 0,47 1,63 1,24

Carapa procera 2 8 11,70 0,09 1,63 0,52 1,63 1,26

Cleislanlhus mildbraedii 10 40 15,92 0,80 8,13 4,78 8,13 7,01

Coelocaryon botryoides 60 240 17,67 5,89 48,78 35,30 48,78 44,29

Dacryodes yangambiensis 1 4 25,30 0,20 0,81 1,21 0,81 0,94

Diospyros bipendensis 2 8 11,10 0,08 1,63 0,46 1,63 1,24

Fagara macrophylla 1 4 19,70 0,12 0,81 0,73 0,81 0,79

Garcinia cola 1 4 31,50 0,31 0,81 1,87 0,81 1,17

Gilbertiodendron dewevrei 7 28 34,36 2,60 5,69 15,57 5,69 8,98

Hannoa klaineana 5 20 19,44 0,59 4,07 3,56 4,07 3,90

Heiteria parviflora 1 4 13,40 0,06 0,81 0,34 0,81 0,65

Irvingia grandifolia 1 4 39,80 0,50 0,81 2,98 0,81 1,54

Maesopsis eminii 1 4 43,20 0,59 0,81 3,52 0,81 1,71

Musanga cecropioides 6 24 32,73 2,02 4,88 12,11 4,88 7,29

Pterocarpus soyauxii 1 4 11,10 0,04 0,81 0,23 0,81 0,62

Pycnanthus marchalianus 1 4 15,40 0,07 0,81 0,45 0,81 0,69

Strombosia grandifolia 1 4 35,40 0,39 0,81 2,36 0,81 1,33

Strombosiopsis tetrandra 4 16 13,88 0,24 3,25 1,45 3,25 2,65

Symphonia globulifera 1 4 15,70 0,08 0,81 0,46 0,81 0,70

Trilepisium madagascariensis 1 4 13,20 0,05 0,81 0,33 0,81 0,65

Uapaca guineensis 2 8 15,50 0,15 1,63 0,91 1,63 1,39

Vite x welwilschii 1 4 24,80 0,19 0,81 1,16 0,81 0,93

TOTAL: 25 espèces 123 492 20,77 16,67 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 11

Anthonolha fragrans 4 16 24,35 0,75 5,66 4,00 3,22

Carapa procera 3 12 12,67 0,15 3,00 1,15 3,00 2,38



Espèces a b c d e f 9 h

Cleistanthus mildbraedii 3 12 22,23 0,47 3,00 3,54 3,00 3,18

Cleistanthus ripicola 3 12 11,97 0,13 3,00 1,02 3,00 2,34

Coelocaryon botryoides 46 184 23,86 8,23 46,00 62,47 46,00 51,49

Dichostemma glaucescens 1 4 12,80 0,05 1,00 0,39 1,00 0,80

Diospyros canaliculata 2 8 10,80 0,07 2,00 0,56 2,00 1,52

Drypetes klainei 1 4 12,70 0,05 1,00 0,38 1,00 0,79

Funtumia africana 4 16 25,90 0,84 4,00 6,40 4,00 4,80

Funtumia elastica 1 4 17,70 0,10 1,00 0,75 1,00 0,92

Gilbertiodendron dewevrei 12 48 33,58 4,25 12,00 32,26 12,00 18,75

Hannoa klaineana 1 4 31,40 0,31 1,00 2,35 1,00 1,45

Lasiodiscus mannii 1 4 12,10 0,05 1,00 0,35 1,00 0,78

Musanga cecropioides 1 4 27,90 0,24 1,00 1,86 1,00 1,29

Oxyanthus giorgii 1 4 10,50 0,03 1,00 0,26 1,00 0,75

Pseudospondias microcarpa 2 8 34,10 0,73 2,00 5,55 2,00 3,18

Pterocarpus soyauxii 2 8 36,30 0,83 2,00 6,29 2,00 3,43

Pycnanthus angolensis 1 4 10,70 0,04 1,00 0,27 1,00 0,76

Rinorea oblongifolia 2 8 16,70 0,18 2,00 1,33 2,00 1,78

Slrombosia grandifolia 1 4 26,90 0,23 1,00 1,73 1,00 1,24

Strombosiopsis tetrandra 3 12 23,67 0,53 3,00 4,01 3,00 3,34

Symphonia globulifera 2 8 32,60 0,67 2,00 5,07 2,00 3,02

Thomandersia hensii 1 4 10,80 0,04 1,00 0,28 1,00 0,76

Trichilia welwitschii 1 4 17,00 0,09 1,00 0,69 1,00 0,90

Vitex cuneana 1 4 12,70 0,05 1,00 0,38 1,00 0,79

TOTAL: 25 espèces 100 400 20,48 13,17 100,00 100,00 100,00 100,00

Placeau 12

Aidia congolana 1 4 11,50 0,04 0,83 0,22 0,83 0,63

Anthonolha fragrans 2 8 21,15 0,28 1,67 1,46 1,67 1,60

Barteria nigriliana 1 4 11,20 0,04 0,83 0,20 0,83 0,62

Cleistanthus mildbraedii 6 24 12,70 0,30 5,00 1,58 5,00 3,86

Cleistanthusripico!a-- 1 4 13,40 ~0,0_6... 0,83 0,29 0,83. 0,65

Coelocaryon botryoides 43 172 19,07 4,91 35,83 25,51 35,83 32,39

Desplatzia dewevrei 1 4 13,60 0,06 0,83 0,30 0,83 0,66

Dichostemma glaucescens 1 4 14,60 0,07 0,83 0,35 0,83 0,67

Diogoa zenkeri 1 4 44,60 0,62 0,83 3,25 0,83 1,64

Diospyros bipendensis 2 8 15,80 0,16 1,67 0,81 1,67 1,38

Diospyros canaliculala 1 4 32,10 0,32 0,83 1,68 0,83 1,12

Drypetes klainei 2 8 14,40 0,13 1,67 0,68 1,67 1,34

Funtumia africana 1 4 14,00 0,06 0,83 0,32 0,83 0,66

Funtumia elaslica 4 16 23,80 0,71 3,33 3,70 3,33 3,45

Gambeya africana 1 4 19,30 0,12 0,83 0,61 0,83 0,76

Gilbertiodendron dewevrei 20 80 23,61 3,50 16,67 18,19 16,67 17,17



Espèces a b c d e . f 9 h

Hannoa klaineana 2 8 16,70 0,18 1,67 0,91 1,67 1,41

Ongokea gore 1 4 38,90 0,48 0,83 2,47 0,83 1,38

Oxyanthus giorgii 2 8 12,60 0,10 1,67 0,52 1,67 1,28

Polyalthia suaveolens 1 4 27,20 0,23 0,83 1,21 0,83 0,96

Pseudospondias microcarpa 1 4 52,20 0,86 0,83 4,45 0,83 2,04

Pycnanthus angolensis 1 4 13,40 0,06 0,83 0,29 0,83 0,65

Pycnanthus marchalianus 7 28 27,74 1,69 5,83 8,79 5,83 6,82

Rhabdophylium bracteanum 1 4 18,50 0,11 0,83 0,56 0,83 0,74

Strombosia grandifolia 3 12 25,93 0,63 2,50 3,29 2,50 2,76

Strombosiopsis tetrandra 1 4 23,60 0,17 0,83 0,91 0,83 0,86

Symphonia globulifera 1 4 33,20 0,35 0,83 1,80 0,83 1,16..

Tridemostemon omphalocarpoides 1 4 15,40 0,07 0,83 0,39 0,83 0,68

Trilepisium madagascariensis 1 4 20,70 0,13 0,83 0,70 0,83 0,79

Uapaca guineensis 9 36 47,10 6,27 7,50 32,57 7,50 15,86

TOTAL: 30 espèces 120 480 22,60 19,26 100,00 100,00 100,00 100,00



ANNEXE 3

Fréquence des espéces ligneuses à dbh ~ 10 cm, recensées dans les 12 placeaux.

Légende: (a) nombre tolal de lroncs, (b) nombre de placeaux où l'espéce esl présenle.
(c) Fréquence relalive de l'espéce: b x 100/tolal b.

Placeaux

Esoèces P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 P11 P12 a b c

Aidia congolana a a a a a a a a a a a 1 1 1 0,26

Aidia micrantha a 2 a a a a a 2 a a a a 4 2 0,51

Albizia adianthifolia 2 1 a a 2 a 1 a a a a a 6 4 1,03

Albizia ealaensis a a a a a a a a 1 a a a 1 1 0,26

Allanblackia ftoribunda 1 a a a a a a a a a a a 1 1 0,26

Allophyllus africanus a a 1 a a a a a a a a a 1 1 0,26

Amohimax olerocarooides a a a a a a 1 a a a a a 1 1 0,26

Anlhocleisla schweinfurlhii a a a a a a a 1 a a a a 1 1 0,26

Anthonotha fraarans 3 a 2 1 1 1 1 a a a 4 2 15 8 2,05

Anthonolha macroohvlla 6 a 4 1 a a a 1 2 a a a 14 5 1,28

Anthonolha pynaerlii a a a 1 a a 4 a 2 a a a 7 3 0,77

Aulranella congolensis a a a a a a a 1 a a a a 1 1 0,26

Baikiaea insignis 1 a 5 1 1 a 4 3 a a a a 15 6 1,54

Barleria nigritiana a a a a a a a a a 9 a 1 10 2 0,51

Bliahia welwitschii 1 a a a a a a 1 a 1 a a 3 3 0,77

Bridelia alroviridis a a a a a a a a a 1 a a 1 1 0,26

Canarium schweinfurlhii 2 a a a a a a a 1 2 a a 5 3 0,77

Canlhium so a a 1 a a a a a a a a a 1 1 0,26

Caraoa orocera a 1 a a a 1 a 1 3 2 3 a 11 6 1,54

Cellis gomphophylla a a a a a a a 1 1 a a a 2 2 0,51

Chlamydocola chlamvdanlha a 1 a a a 1 2 a a a a a 4 3 0,77

Chytranlhus carneus a a 2 1 a a a a a a a a 3 2 0,51

Chytranthus macrobolrys 1 a 1 a a a a a a a a a 2 2 0,51

Cleislanthus mildbraedii 9 5 3 1 3 3 2 2 3 10 3 6 50 12 3,08

Cleislanthus ripicola 1 1 1 2 a 2 3 a 3 a 3 1 17 9 2,31

Cleistopholis glauca a 1 a a 1 1 1 1 1 a a a 6 6 1,54

Cleislopholis palens 2 2 3 1 a 1 5 3 a a a a 17 7 1,79

Coelocaryon botryoides 11 32 10 12 17 23 57 63 42 60 46 43 416 12 3,08

Coffea liberica a 1 a a a a a a a a a a 1 1 0,26

Copaifera mildbraedii a a 1 a a a a a a a a a 1 1 0,26

Crudia laurenli; a a a a a a a a 1 a a a 1 1 0,26

Cynometra alexandrii a 1 a a a a a a a a a a 1 1 0,26

Cvnomelra hankei a 3 a a a a a a a a a a 3 1 0,26

Dacrvodes vanaambiensis a a a a a 1 a a 1 1 a a 3 3 0,77

Desolalzia dewevrei 3 a 2 1 a a a a a a a 1 7 4 1,03

Dialium revaaerlii a a a a 1 a a 1 a a a a 2 2 0,51

Dichostemma glaucescens 12 4 13 5 1 a 1 1 a a 1 1 39 9 2,31

Diogoa zenkeri a a a a a a a a a a a 1 1 1 0,26

Diospyros bipendensis 3 2 1 1 1 a a 1 2 2 a 2 15 9 2,31

Diospyros boala 3 2 a 2 2 1 a a a a a a 10 5 1,28

Diosovros canaliculata a a a a a 1 a 2 a a 2 1 6 4 1,03

Diosovros crassiftora 1 3 a a a a 2 a a a a a 6 3 0,77

Drvoetes dinklaaei a a a a a a a 1 a a a a 1 1 0,26

Dryoeles aossweileri a a 1 1 a a a a a a a a 2 2 0,51

Drypetes klainei a a a a 3 3 3 a a a 1 2 12 5 1,28

Drypetes likwa a 1 4 4 1 a a a 2 a a a 12 5 1,28



Espèces P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 P11 P12 a b c

Elaeophorbia drupifera 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Faoara lemairei 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 1 0,26

Faoara macrophvlla 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 0 2 2 0,51

Funlumia africana 0 0 0 0 1 6 0 1 1 0 4 1 14 6 1,54

Funlumia elastica 1 1 1 1 0 0 1 2 3 0 1 4 15 9 2,31

Gambeva africana 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 2 2 0,51

Garcinia cola 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0,26

Garcinia epunclala 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Gilberliodendron dewevrei 15 31 22 35 42 34 39 22 19 7 12 20 298 12 3,08
Gossweilerodendron
balsamiferum 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Grewia oliooneura 1 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 3 3 0,77

Guarea laurenlii 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0,51

Guibourlia demeusei 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 2 0,51

Guibourlia pellaoriniana 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 0,26

Hannoa klaineana 2 0 3 1 1 0 0 0 4 5 1 2 19 8 2,05

Heisleria parvifiora 0 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 2 2 0,51

Irvinoia orandifolia 0 0 1 1 0 0 0 0 1 1 0 0 4 4 1,03

Klainedoxa oabonensis 0 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 0 3 2 0,51

Laccodiscus pseudoslipularis 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 0,26

Lannea welwilschii 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Lasiodiscus mannii 1 1 10 5 5 2 0 1 3 0 1 0 29 9 2,31

Lepidobolrvs staudtii 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Macaranoa spinosa 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 1 0,26

Maesopsis eminii 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0,26

Mammea africana 1 4 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 6 3 0,77

Massularia acuminata 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 2 2 0,51

Microdesmis vafunoana 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 1 0,26

Milraovna stipulosa 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Musanoa cecropioides 0 2 0 0 0 0 0 0 3 6 1 0 12 4 1,03

Nauclea vanderouchii 0 0 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 3 2 0,51

Nesooordonia leplaei 0 1 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 3 3 0,77

Onookea oore 0 0 1 0 0 1 0 2 1 0 0 1 6 5 1,28

Oxvanlhus oioroii 2 1 0 4 1 2 2 0 0 0 1 2 15 8 2,05

Oxvslioma oxvphvllum 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Pachvstella sp 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Panda oleosa 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 1 0,26

Parinari excelsa 0 0 0 1 2 0 0 0 0 0 0 0 3 2 0,51

Parkia filicoidea 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 3 3 0,77

Penlaclelhra macrophvlla 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 1 0,26

Polvallhia suaveolens 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0,26

Pseudospondias microcarpa 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 2 1 5 4 1,03

Plerocarpus sovauxii 0 1 0 0 1 3 1 2 1 1 2 0 12 8 2,05

Plerocarpus linclorius 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Ptervoota beouaerlii 0 0 0 2 1 0 0 0 1 0 0 0 4 3 0,77

~nlhus anoolensis 2 1 5 3 2 3 2 0 1 0 1 1 21 10 2,56

Pvcnanlhus marchalianus 2 4 0 1 2 0 0 3 2 1 0 7 22 8 2,05

Rhabdophvllum bracleanum 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0,26

Rinorea laurenlii 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0,26

Rinorea oblonqifolia 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 0 3 2 0,51

Staudlia qabonensis 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 3 2 0,51

Strombosia qrandifolia 7 1 2 4 3 2 1 9 2 1 1 3 36 12 3,08



Espèces P1 P2 P3 P4 P5 P6 P7 P8 P9 P10 P11 P12 a b c

Slrombosia niqropunclata 0 3 a a a a a 2 1 a a a 6 3 0,77

slrombosia pustulala a a a 1 3 2 1 a a a a a 7 4 1,03

Slrombosiopsis lelrandra 5 a 6 a 1 a 1 3 a 4 3 1 24 8 2,05

Svmphonia qlobulifera 4 1 2 1 1 1 1 a 2 1 2 1 17 11 2,82

Svnseoalum slipulalum 1 a a a a a a a a a a a 1 1 0,26

Tabernaemontana crassa 1 a 3 a a a a a a a a a 4 2 0,51

Tetraoleura tetraolera a a a 1 a a a a a a a a 1 1 0,26

Thomandersia hensii a a a 2 1 2 2 2 1 a 1 a 11 7 1,79
Trichilia qillelii a a a a a a a 1 1 a a a 2 2 0,51

Trichilia welwitschii a a 1 a a a a a a a 1 a 2 2 0,51
Tridemoslemon
omohaiocarpoides a a a a a a a a a a a 1 1 1 0,26

Trilepisium madaqascariensis a a a a a a a a a 1 a 1 2 2 0,51

Uapaca quineensis a a a a a a a a 2 2 a 9 13 3 0,77

Uapaca heudelolii a a a a a 2 a a a a a a 2 1 0,26

Vitex cuneana a 1 1 2 3 3 a 1 1 a 1 a 13 8 2,05
Vitex doniana a a a a a a 3 a a a a a 3 1 0,26

Vitex welwitschii 1 a a a a a a 1 1 1 a a 4 4 1,03

Total 121 123 119 106 109 105 141 142 121 123 100 120 1430 390 100,00



ANNEXES 4
Groupement des rélevés suivant les strates

4.1 Etage dominant Rélevés

Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 RB R9 R10 R11 R12

Albizia adianthifolia 1

Albizia ealaensis 1 1

Albizia ferruainea 1

Albizia gummifera 1 1 1 1 1

Anthonotha fraarans 3 1 2 1 5 3 3 5
Anthonotha macroohvlla 1 1

Baikiaea insianis 5 1 1 2 1 5
Blighia welwitschii 1 1

Canarium schweinfurthii 2 1 1 1 1 1 3
Canthium sp 1

Cleistopholis galuca 1

Cleistopholis glauca 2
Cleistopholis oatens 3 2 1 1 3 1

Coelocarvon botrvoides 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7 7
Cvnometra sessiliflora 1 1 2 1 1

Dialium tessmannii 1
Enlandroohraama cvlindricum 1
Entandroohraama utile 2

Entandroohraama utile 1

Fagara inaequalis 1
Fagara lemairei 1
Faaara macroohvlla 1 1 2 1 1 1 1 1

Funtumia africana 1 1 3 2 3 1 1 1
Funtumia elastica 1 3 3 5 5 1 1 2 2 1 1
Gambeva africana 2 1 1 1 1 2
Garcinia kola 2
Gilbertiodendron dewevrei 5 7 7 7 5 5 5 5 7 5 5 7
Grewia oliaoneura 2 1 2 3 1
Guarea cedrata 1 1 1 1 1 1
Guibourtia demeusei 1 1
Hannoa klaineana 2 1 3 3 1 3 2 1 1 5 2

Heisteria oarviflora 1 1 3 2 3 1 3
Irvinaia arandifolia 1 3 1 3 3 3 1 3 2 3 2
Klainedoxa aabonensis 1 1 2 1 1 1 1
Lannea welwitschii 1 1
Lasiodiscus mannii 1 3 5 2 1
Maesoosis emini 1 1 1
Mammea africana 1 1 1 1
Milicia excelsa 3
Monodora anaolensis 1
Monodora mvristica 1
Musanaa cecrooioides 2 3 2 3 1 1 2
Nauclea latifolia 1 1
OnClokea Clore 1 1
Pachystella bequaertii 1 1 3 1
Panda oleosa 1
Parinari excelsa 2 1



Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12
Parkia filicoidea 1

Penlacielhra macrophylla 1 1 3 1 1 1

Pelersianlhus macrocarpus 2
Pipladeniaslrum africanum 1

Pseudospondias microcarpa 1 1 1

Plerocarpus soyauxii 3 1 5 1 1 1 1 5 1 3 3
Plerv!:jola beQuaertii 1 1 2 1 1 1 1 1 1

Pycnanlhus an!:jolensis 2 3 1 2 1 2 3 3 5 1 2 2
Pycnanlhus marchalianus 2 1 2 1 1 5 3 3 3 3 2
Slaudlia !:jabonensis 1 2 1

Slrombosia !:jrandifolia 2 1 1 2 1 3 1 1 2 2 2
Slrombosia niQropunclala 1 2 2 1 1 2
Slrombosiopsis lelrandra 3 1 1 3 1 2 1 1 3
Symphonia Qlobulifera 3 3 1 2 3 5 2 1 3 3
Telrapleura lelraplera 1 1 1

Tridesmoslemon omphalocarpoides 1

Trilepisium madaQascariensis 1 1

Uapaca Quineensis 3 1 3 1 2 5 2 2 3 3
Vitex cuneana 1 3 1 1 2 1

Vite x doniana 1

Vitex welwitschii 1 1 2

4.2 EtaQe dominé
Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12
aidia conQolana 5 1 1 2 1 1 2 1

Aidia micrantha 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5
Allophyllus africanus 2 2 1

Anonidium mannii 3 2 2 1 2 5
Anthocieista schweinfurthii 1 1

Anthonotha fraQrans 2 3 3 3 1

Anlhonotha macrophvlla 2 3 2 1 3 2 1 2 2
Barteria nioritiana 2 1 3
Bliohia uniiuoata 1 1 1 1
Bridelia alroviridis 1 1 1 2
Caloncoba crepiniana 1 1
Carapa procera 3 2 5 3 3 1 2 1 1

Celtis durandii 2 2
Chlamydocola chlamvdantha 5 3 3 5 5 2 5 3 3
Chvtranthus carneus 1 1 1 2
Chvtranthus macrobotrvs 2 2 1 1
Cleistanlhus mildbraedii 2 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 3
Cleistanlhus ripicola 3 3 2 2 3 3 2
Coelocarvon botrvoides 2 5 5 5 5 5 5 5 3 3 5 5
Coffea Iiberica 1
Cola oriseifJora 3 2 1 3 1

Cuviera lonoifJora 1
Desplalsia dewevrei 1 2 3 2 2
Dichostemma olaucescens 3 1 2 5 5 5 3 1 2 2
Diospvros bipindensis 1 2 5 5 5 1 3 2 5 5 3
Diospvros canaliculata 2 3 1 2 5 5 5 3 2
DiosDvros crassifJora 1 1 1 2 2 2 1



Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12
Dracaena arborea 1 1
Drypetes diklangei 1 1 1

Drypetes klainei 2 2 3 2 2 3 3 3 1

Drypetes sp 1 1 2 3
Elaeis auineensis 2 3 1 1 3 1 1

Eriocoelum microspermum 1 2 1

Ficus mocuso 1
Funtumia elastica 1 2 1 1 3 2

Gambeva africana 2
Gilbertiodendron dewevrei 5 2 5 5 5 3 5
Guarea cedrata 1

Lasiodiscus manni 3 3 3 2 3 3 5
Macaranga spinosa 1 1 1 2 3 2

Maesobotrya f10ribunda 1 1

Maesobotryalongipes 1 1

Manilkara yangambiensis 2
Margaritaria discoidea 3
Massularia acuminata 3 1 1 1
Microdesmis yafungana 1 1 1

Monodora angolensis 1
Monodora myristica 1
Musanga cecropioides 1
Myrianthus arboreus 1 1

Oxyanthus giorgii 5 3 2 3 5 5 5 5 5 3 5 5
Pauridiantha callicarpoides 1
Pterygota bequaertii 2 1 1
Pycnanthus angolensis 2 2 1 1 2 2 1
Pycnanthus marchalianus 2 1 1 1 1 1
Raphia gilleti 1 1
Rhabdophyllum arnoldianum 3 2 1 1 3 3
Rinorea oblongifolia 2 2 1 3 3 2 2 3
Rothmania longiflora 1
Sorindeia africana 1
Strombosia pustulata 5 3
Strychnos sp 1 3
Synsepalum stipulatum 1 1
Tabernaemontana crassa 3 3 3 1 3 1 3 1 3 2
Tetrorchidium didymostemon 3 1 1
Thomandersia hensii 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5
Treculia africana 1
Trichilia welwitschii 2 2 1 1 5 2 3 3 1 3
Voacanga africana 2 2 1

4.3Sous-bois
Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12
Adhatoda bolomboensis 3 5 3 2
Aaelaea dewevrei 3 2 3 5 1 3
Aaelaea duchesnei 3 2 5 5 5 5 2 2
Aaelaea mildbraedii 3 1
Aidia micrantha 5 5 3 3 2 5 3 5 5 5 5
Albizia adianthifolia 1



Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12
Albizia aummifera 1
Alchornea floribunda 3 3 1 3
Baissea axillaris 5 5 3 3 2 5 3
Bridelia atroviridis 1
Bvrsocarous coccineus 5 2 5 5 5 5 5 5 3 3 3 2

Bvrsocarous dinklaaei 2 3 1 1

Camovlosoermum elonaatum 3 1 2

Chlamvdocala chlamvdantha 2
Cnestis ferruainea 1 2 3 2 5 1

Cnestis urens 3 2

Cnestis vanaambiensis 5 2 3 2 2 2 1 3
Coelocarvon botrvoides 5 5 5 5 3 5 5 5 5 5 5 5
Coffea Iiberica 3 2 2 3 2
Cola bruneelii 1 3 1 3 1 2 1 3
Cola conaolana 3 5 5 5 2 3 2 5 2 5 1
Cola ariseiflora 2
Cola marsuoium 2 1 2 2 2 3
Craterisoermum cerinanthum 1
Crotonoavne ooaaei 3 2 5 5 5 2 2 5
Dichaoetalum sp 2
Drypetes kalinei 1 2
Fagara macrophylla 1
Gilbertiodendron dewevrei 5 3 2 3 3 2 3 5 3 3 5
Inconnu1 1
Irvinaia arandifolia 2
Kalinedoxa gabonensis 1
Leea auineensis 1
Leotonvchia tokana 1
Mallotus oooositifolius 2 2
Mannioohyton fulvum 1 3 5 2 2
Millettia elskensii 2
Mitraavna stioulosa 1
Mostuea batesii 2 5 2 2
Mvrianthus oreussi 3 1
Oxvanthus unilocularis 2 3 5 2 1 3 2 1
Pachvstella beauaertii 1 2 1
Pentadethra macroohvlla 1
Pseuderanthemum ludovicianum 2 5 1 2 5 5 1
Psychotria mucronata 1
Psychotria brevipaniculata 2 3 2 5 1
Pterocarpus soyauxii 1 1 1 3
Pvcnanthus ana olen sis 2 1 1 1 1
Pvcnocoma insularum 5 5 2 5 5 5 5 2 3 5 1 3
Pvcnocoma thonneri 3 5 5 5 5 5 5 5 5 5 2 3
Raohia so 1 1 1 2
Rauvolfia obscura 3 2 1 2 1 1
Rhabdoohvllum arnoldianum 3 2 3 3 5
Rinorea oblonaifolia 2 2 1 3 1 2
Rothmania witfieldii 1
Roureoosis obliauifoliolata 1 2 5 2 3 5 3 2
Scaohooetalum dewevrei 3 3 1 2 3 1 2



Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12

Scaphopetalum thonneri 5 5 5 5 7 5 5 5 5 5 5 5
Schumanniophyton maonificum 2
Sterculia tracaoantha 1
Strychnos icaia 3 3 2 2
Strychnos SP 3 2 5 1 2
Svmphonia olobulifera 2 1 2 1 2 1

Svnsepalum stipuiatum 1

Telfairia occidentalis 1

Tetracera poooei 2
Tetrapleura tetraptera 1 2
Thomandersia hensii 5 5 3 5 3 5 5 3 5 3 1

Tricalvsia beouaertii 1
Trilepisium madaÇJascariensis 2

4.4 Strate herbacée et sous-arbustive.
Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12

Acanthus montanus 3 2 3 3 2 3 3 3 3
Adhatoda boJomboensis 3 5 3 3 3 2
Aframomum iaurentii 3
Aframomum sanÇJuineum 2 2 1

Aframomun laurentii 1

Aframomun sanÇJuineum 2 2 3
AÇJelaeaduchesnei 1 1 2
Albizia adianthifolia 1 1

Albizia ÇJummifera 1

Ancistrophyllum secundiflorum 2 2 1 1 1

Annonidium mannii 1 1

Anthonotha fraÇJrans 1

Aplenium africanum 1

Aplenium emarÇJinatum 2
Asplenium africanum 2 1 1 3 1 1 2 1 2
Aspienium emarÇJinatum 1 1
Asplenium laurentii 2 1
Asplenium varia bile 1 2 1
Baissea axillaris 2 2 1 2 1 2
Byrsocarpus coccineus 2 2
Campylospermum elonÇJatum 2 2 1
Centhotheca lappacea 3 3
Centotheca lappacea 3 3 2 3 3
Cercestis conÇJensis 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3
Cnestis ferruÇJinea 2 1 1 2
Cnestis yanÇJambiensis 1
Coelocaryon botrvoides 2 3 2 3 2 1 2 1 1
Cola bruneelii 1
Cola conÇJolana 1 2
Cola marsupium 2
Cos tus luca nusian us 2 2
CrotonoÇJyne pOÇJÇJei 5 3 3 3 3
Culcasia anÇJolensis 3 3 3 2 1 3 3 3 3 2 3
Cvclosurus dentatus 2
Cvclosurus striatus 2 2 2 2



Espèces R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 RB R9 R10 R11 R12
Cvnometra sessiliflora 1 1
Drvpetes klainei 1 1

Elaeis Quineesnsis 1
Eremospatha haullevilleana 3 2 3 3 2 2 2 2 1 1

Eremosphata haullevilleana 3
Floscopa africana 1 1
Floscopa mannii 1 1 2

Geophvlla obvallata 5 5 7 3 5 5 2 3
Gilbertiodendron dewevrei 2 1 2 1 2 1 1

Guibourtia demeusei 1

Haemanthus cinnabarinus 2 3 2 1 3 2 2 2 2 3 2

Impatiens niamniamensis 3 2 2 2 1 2

Klainedoxa Qabonensis 1

Lasiodiscus mannii 2 1

Lomariopsis Quineensis 1 3
Lomariopsis hederacera 2 1 1 2 2 1 2 2 1

Lomariopsis palustris 1 1 2 1

Mammea africana 1 1 1

Marantochloa conQensis 2 3 5 3 2 3
Melastomastrum seQreQatum 2
Microdesmis vafunQana 1 1

Mostuea batesii 3 3 2

Nephrolepis biserrata 2 2 3 2

Olvra latifolia 2 3
OnQokea Qore 1 1 1

Palisota ambiQua 3 2 2 3 2 1 3 2 2 4
Palisota barteri 1 3 2 2 2 3
Palisota schweinfurthii 5 3 3 3 3 2 3 2 2 3 3
Parinari excelsa 1
Pentaclethra macrophvlla 1 1
Polia condensata 3 3 2 2 2 2 3 2 2
Pseuderanthemum ludovicianum 3 5 2 3 3 3 3
Pte ris burtonii 3
Pycnanthus marchalianus 1 1
Pycnocoma insularum 2 3
Pycnocoma thonneri 3 3 3 2 3 3 2 3 3
Raphia Qilleti 1 1 1
Renealmia africana 2
Rhabdophyllum arnoldianum 1 1 1
Roureopsis obliQuifoliolata 1 1 1
Sarcophrvnium brachystachyum 3 3 2
Scaphopetalum tonneri 3 3 3 3 3 2 3 3
Scie ria boivinii 2 3
Sclerosperma mannii 3 3 3 3 3 3 3 3 2 2
Smilax kraussiana 1
Strychnos icaia 1 2 2 1
Symphonia ÇJlobulifera 1 1
Tetrapleura tetraptera 1 1 2
Thonningia sanÇJuinea 3 3 3
Trachyphrynium braunianum 2 3 5 3 3 5 1 6 2 2 3
Treculia africana 3



ANNEXE 5. Tableau des
Relevés 3 5 6 2 7 8
Espéces différentielles Grou ementl Grou ement Il
Rhabdophyllum arnoldianum 3 3 3 3 4 4
Cola marsupium 2 2 2 2 3 -
Scaphopetalum dewevrei 2 3 3 1 2
Centhotheca lappacea 3 3 3 2 3

1 Microdesmis yafungana 1 1 ..• 1·,
Albidia adianthifolia 1 - 2 1
Alchornea floribunda 3 3 1 3 -
Allophyllus africanus 2 - 2 1
Drypetes diklangei 1 - 1 1
Voacanga africana 2 - 2 1
Chytranthus carneus 1 2
Aframomum laurentii 3
Asplenium emarginatum 2 1 -
Adhatoda bolomboensis 4 3 4 3 4 2
Ancistrophyllum secundiflorum 1 1 - 2 - 1
Anonidium mannii 1 2 - 3 1 4 -
Chlamydocola chlamydantha 2 4 4 4 3 3
Trilepisium madagascariensis 2 - 1
Entandrophragma utile 2 -
Guibourtia demeusei 1 - 1
Bridelia atroviridis 1 1 2
Gambeya africana 1 2 - 2 -
Rauvolfia obscura 2 3 - 1
Dracaena arborea 1 -
Parinari excelsa 2 -
Raphia gilletii 1 - 1 -

Raphia sp 1 - 2
Thonningia sanguinea 3 - 3
Agelaea" mildbraedii 3 - 1 -
Albizia ferruginea 1
Byrsocarpus dinklangei 2 3 1 -
Cuviera longiflora 1
Cyclosurus dentatus 2
Dichapetalum sp 2 -
Mallotus oppositifolius 2 2
Mitragyna stipulosa 1
Psychotria mucronata 1
Schumanniophyto magnificum 2
Sorindea africana 1 -
Strombosia pustulata 3
Vitex doniana 1
Anthocieista schweinfurthii 1
Barteria nigritiana 3 2 -

Myrianthus arboreus 1 1 -
Pteris burtonii 3
Renealmia africana 2
Smilax kraussiana 1 -
Tetrorchidium didymostemon 3 1 -

Pauridiantha callicarpoides 1
Asplenium laurentii 2 1 -
Synsepalum stipulatum 2



Blighia welwitschii 1
Caloncoba crepiniana 1 1 -
Cnestis urens 3 2 -
Cos tus lucanusianus 2 - 2 -
Craterispermum cerinanthum 1
Dialium tessmannii 1 -

Lannea welwitschii 1 1
Leptonychia tokana 1
Maesobotrya floribunda 1 1 -
Maesobotrya longipes 1 1
Maesopsis eminii 1 - 1 1 -
Milicia excelsa 3
Myrianthus preussii 3 1 -
Olyra latifolia 2 - 3
Panda oleosa 1
Petersianthus macrocarpus 2
Tricalysia bequaertii 1 -
Tridemostemon omphalocarpoides
Cleispholis patens 2 1 4 3 3
Albizia ealaensis 1 - 2
Canthium sp
Cleistopholis glauca 2
Eriocoelum microspermum 2
Fagara inaequalis 1 -
Garcinia kola 3
melastomastrum segregatum 2 -
Monodora angolensis
Monodora myristica 2
Parkia fHicûidea
Piptadeniastrum africanum
Telfairia occidentalis
Treculia africana 1 - 3 -

Cyclosurus striatus 2 2 2 2
Vitex welwitschii 1 - 1 - 2 -

Celtis durandii 2 -
Entandrophragma cylindricum 1 -
Fagara lemairei 1
Ficus mucuso 1 -
Inco un
Leea guineensis
Lomariopsis guineensis
Manilkara yangambiensis 2 -
Margaritaria discoidea 3
Millettia elskensii 2
Rothmannia whitfieldii 1
Sterculia tracagantha
Tetracera poggei 2
Nauclea pobeguinii 1
Scie ria boivinii 3
Blighia unijugata 1 -
Pseudospondias microcarpa 1
Asplenium variabile 1 - 2
Psychotria brevipaniculata 3 2 4
ANNEXE 6



ANNEXES 6.

Espèces peu intéressantes (trop présentes dans tous les 12 relevés).

Espèces R9 R10 R1 R4 R11 R12 R3 R5 R6 R2 R7 RB
Pycnanthus marchalianus 3 3 2 2 3 3 1 1 1 - 4 3
Funtumia elastica 4 2 1 4 1 3 4 4 1 4 1 1
Symphonia globulifera 3 3 4 1 3 3 1 2 3 4 4 1
Aidia micrantha 4 4 5 4 4 4 4 4 4 4 4 5
Hannoa klaineana - 1 2 3 4 2 3 1 3 2 2 1
Oxyanthus giorgii 4 3 4 4 4 4 2 4 4 - 4 4
Pterocarpus soyauxii - 1 4 2 4 3 4 1 1 2 1 4
Pycnocoma thonneri 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4
Scaphopetalum thonneri 4 4 4 4 4 4 4 5 4 4 4 4
Strombosia grandifolia 1 2 2 1 2 2 1 2 1 - 3 1
Thomandersia hensii 4 4 5 4 4 4 4 4 4 4 4 4
Trachyphrynium braunianum 3 2 2 3 2 3 4 3 - 3 4 1
Cleistanthus mildbraedii 4 4 3 4 4 3 4 4 4 - 4 4
Cola congolana 4 2 3 4 4 1 4 2 - 4 3 3
Palisota schweinfurthii 2 3 4 3 - 3 3 3 2 3 3 2
Byrsocarpus coccineus 3 3 4 4 3 2 4 4 4 3 4 4
Coelocaryon botryoides 5 6 5 5 5 5 5 6 5 6 6 5
Culcasia angolensis 3 2 3 2 3 - 3 1 3 3 3 3
Eremospatha haullevilleana 2 1 3 3 - 1 3 2 3 2 2 2
Gilbertiodendron dewevrei 5 5 4 5 4 5 5 5 5 6 4 5
Haemanthus cinnabarinus 2 3 2 1 2 - 2 3 2 3 2 2
irvinqia qrandifolia 4 2 1 - 3 2 1 3 3 4 3 1
Pycnanthus anqolensis 4 1 2 2 3 3 1 3 2 4 4 3
Pycnocama insularum 3 4 4 4 1 3 3 4 4 4 4 2


